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Iii'i'riRiii. Brevier.................... ....5 O.üM

l)<» TiiKortioim fuibsequontea.0.0*4
Une (.’tiluiiue. pour l‘2 moi*.................... 30.oo

Do «I.» r» moi a.................. 40.oo
Du ilu 3 moi*.................. 14.00

Edition Ih kpovadunk, a forfait..!.;'
A dre*? es d’aÛnircfl, pour 12 nâolfl.... 9.00

Toutes annonce* flans conditions floron 
iimcrce* jut<«|ii'u contre-ordre n S ot 2cts. la 
liffiio. Kt tout ordre pour discontinuer une 
uuuonco doit être tait pur écrit. -

Adresses d’affaires

A. L. DE3AULNIERS
AVOCAT,

Bureau ot réaidence, rue Hart.

Adresses d’Affaires

I. L. CLAIR
SYNDIC OFFICIEL,

Bureau: rue Cmig lûtisse du “ Constitu- 
* ÎODUcI

Annonces Diverses.

Nouvelle ïnijnmrtiitii A.VIS.
POtMt LES I _ _ _ _ _

VOYAGEURS EN OABADA. G ^ G R G S SB ALGER

Feuilleton du Constitutionnel !

Jiiiijiiin

DE un AS. DICKENS

McDougall & houliston
AVOCATS,

Boreas : rue du Platon.

MALHIOT & LABARRE
AVOCATS,

Bureau ; mo Bonuventure.

J. M. DESILETS
A VOCAT,

ü^arva» : rue St. Joseph.

L. A. OAMTRAND
NOTAIRE,

Lq Chemin de Fer South E:.ctom
Jetant eoiislniit jusqu’à NEWPORT, (hum le 

Vermont, oit il se relie avec le

", me bAti8S",,H",v Chemin de Fer du Passumpsic,

JM PORT A T EU 11

COMMISSIONNAIRE,

I.E PU EM 1ER CRI.

Geo. F. HART
notaire,

Bureau : rue des Forges.

{Suite )

La campagne nu loin ne déroule

FZIKTFL M. HART & Fils Diux Trains Exprès et Directs
Courti**rs, Agents et ('olhîoteurs, etc., coin l'art ut tous !• s jours, le Dimaiiclic

----------- A trumiféic son ofliee et ses magasins de la
I Vi; VlllY YlH’YFI I V TltF^Î ffUliT 1;■ m henrym uAL('Ki:,«iansr.iiw|
L .1 o 1 ' ' L\ A ’ * I » L LL L Mil. A \U( lll> o, eiio.V par Mrs. RM. HAUT A Ul*, coin du In ,

Est ouverte de MONTREAL et toute RUE NOTRE-DAME .v ALEXANDRE. qu'une longue et monotone ligne Uni*
autre localité du Ras-Cniiada, à BOSTON, Les .MARCHA N DS et surtout ceux de ta n. . uU n'y voit qui* le givre qui cou*

NEW-YORK et tous les autre, points do a.-s.àtiinent D ARTICLES de Vf< 1,1 PütL*au indicateur ; le uogel

ur tes N div-D.uue et Al xun Ire.

A B. CRES3E
AVOCAT,

Bureau : mo Notre-Dame.

GERVAIS & GERIN
AVOCATS,

Bureau : rue Alexandre, vis-à-vis le Bureau 
de K. il. Hurt, tils.

6. B. HOULTSTOdI & Cio
COURTIERS,

Bureau : rue du l'iaton.

excepté —Voyez le Tl M E-T.\ BLE et la Carte 
qui )':u < Olllpllgu .— L s i•;»gui'es sont étiquetés 
pour tous les endroits.— L! gants t’HAUS-- 
\ i. N TI I.AT L t ’ RS pour les Trains du Jour, et AK IB LES DE 1 * 11*11 H El’ DK I • t REAU

FANTAISIE,
lainage,

1 ï< )N N KTT E II IE, 
.MEKCKK1E,

LUI TELLE Kl K

Jos. DeNIVERVILLTl
;.

P. A. BOUDREAÏÏLT
A VOCAT,

Bureau et résidence, ruo Bonaventure, prés 
do TEgübo paroissiale.

HUISSIER, 
Rue Bonnventure.

t liurs-Dortoirs de i'I 1.1.MAN pour le» Train 
de Nuit.

tlu U.isMUgo aussi ]Lih que 
sur totiL* autre ï.i^ue.

Les conducteurs sur tous les Tiain
pnrlt ni lo lVaneais.

Sl'IÎCIALm*: l'OUlt FUMEURS.
Etc., Etc., Etc.

A des avantages réels cl aux conditions 
nei les.

K N GROS SMULKMFNT.
Trois-Rivières, 1er Mai 1873.

P. E. VEZINA
HUISSIER,

Trois-Rivières.

J. 'B. L. HOULD
AVOCAT,

BENONI LASS ALLE
Percepteur «lu lé venu de i Intérieur, du di<-

... a m V* , ,, . trnt de I roi'-J Cl viens, tient umint< liant son ,roau : «oui dos rues Notre-Dame et Bonn- . . , ...... i . . Lowell..............^ bureau coin «les rues Royale et Roua vent me. !..▼enturc. • L

J. B. 0. DUMONT
Bureau i rue Alexandre.

COM PAG N IE 1 )’ASSURA > CE

SEVERE LOTTINVILLE
AVOCAT,

Bureau: nit Bonave.utura.

ïircotlc, Faquin & Turcotte
A VOCATS,

Bureau : Une des Champs, i n face du Palais 
de /lustiee.

MM. Turcotte, Faquin M Turcotte, niivront 
réguliôrciMcat la Circuit de la Rivicre-du- 
Loup.
Anr. T¥M#ttk. L. D. Paquin, Lücins Tcrcotti;

AOXTiU: ïiK Ftl ,

1 sir nr Il A V
EXTit usa KM'REHS.

M« ntnifl.... (1 »« p;irt) 3.15 r. M 7 30 A. M
X* \vj>ort........ ( An i\ « ) i«. là u 12.20 l\ M
Whit Hiyci -i............. 1/21 A. ^ / M . (5.22 a
C«»nu(»rd......................... 5 20 «« 8.07 n
Man huster................... 6.10 a 8.40 U. M
Lawrence....................... 7.28 t « — —
( i real F..Ils. 10.20 a —

Na-h lia........................... 7.00 ii 0.25 V. M
Sahtiii ............................ 8.50 ii — —
W «»reesl«T..................... ? 20 n — —
Lowell .......................... 7.40 t< 9.55 V. M
Keene............................. 1 51 It — —
Fitchburg...................... 0.30 A A __ —
Fall Rivet.................... 2.08 1'. M. — —-
i’mvuh n* ••.................... U2.00 M — —
( • oeiitielil..................... 5.14 A. M. —
Ualni«M’........................... 8 10 a —
Now LmuLui................ 11.15 «. — —
Spriniçtiehl..................... i«i 0 4» — —
Boston............................ s 20 «t 10.50 !'. M
New York.................... r. r I. — —

coimnoiice il ms les liuios ila .scnliur » 
lu glatît* ii ’c ne* li a i tu? pis encore l'eau » 
mais l’eau nVsl libre pourtant » 
<*l vous ik» sauriez ilirc au juMo quel 
est U* temps qu’il (.lit dans volu» idée
..............Mais le voici ; il vieni, il
vient, il vient. ”

Kl alors, si vous le permettez, le 
grillon lumiiuençe lui aussi, sa partie 
de caiilion, avec un triple en si large* 
ment articulé, ii lit chorus, avec une 
voix si perdante et si peu en rapport

i avec son exigoïte............. .. surtout en
. eoujpu.aison de lu boudloire (car sa 

.r : (aille, vous n’eussie/. pu la distin*
■ • • guci).... ; que si alors il eût éclîité 

----------- comme un canon par hop chargé, s’il

W A J WFITEFQFD snr l^a(î<î vtulimc lie son

i

iuvante que la vûire ou U miwnno. 
Mais, voici qui n'est pas douteux : la 
bouilloire et le grillon, dans un seul 
et mémo instant, grûca à une puis­
sance de combinaison connue d’enx 
seuls, chacun du leur côté lancèrent 
au loin sur ht routa la chnnsiu du 
coin «lu feu, la chanson de bienvenue 
qui s'élança bondissante sur un des 
ruyotH de lu chandelle, et nIla tra­
verser la vil i o pour courir bien loin 
au bout du ** *mier. Puis la lumière 
s'en vint fra, pur un iudividu qui dans 
ce moment approchait vers elle i\ tra­
vels la brum *, ei il crut lire dans c« 
rayon mille choses, ut il lui sembla 
qu’il lui criait : “ .S’ois le bien-venu, 
mon vieil ami ! unis le bien-venu, 
mon garçon ! ”

Ce but atteint, la bouilloire qui 
n'en pouvait plus se mit à bouillir «t 
et versa ; ni ors on lu retira du feu. 
Iliemût mistress Peerybingie s’en al­
la à la porte en courant ; mais là ce 
lut le bruit conflit* des roues d’uuo 
c.li irottr, des pas d’un cheval, delà 
voix d’un homme, des aboiements 
d’un chien excité ; puis ce fut la sur­
prenante n mystérieuse uppurition 
d'un pnupard, «t c'était vraiment à 
qtn ne .s'entendrait pas au milieu de 
ce inpage.

D’où cet enfant venait-il et com­
ment mistress Peerybingie, en uu 
clin d'œil, avait.elle pris cet enfant 
Inns ses bras ? c'est ce que jo ne

ardeur, si son p« * t i t corps de gril Ion ! sais point. Mais o'etiit uu cnfjnt 
Horloger cl Hijoutier grésillo nnaul eût saute en cinquante , p'ciu de vie, et ce fut avec une assez

Etant déi iilù à l'avenir il impoiUr «lin rti iu. al pièces, cela eût semble la cotise gentille «lose d'orgueil qu’elle pem- 
• I Europe* Contes scs bijouteries « t orfèvreries. , qneiire naturelle et inevitable de ses blail le tenir, quand ( *lr fut doue ** 

vendra Uésonnnis,au laborieux efforts. nient ramenée prés du feu par un
n î > J Y • ( 1 • î S j• 31 A \\rV La bouilliore avait eu le dernier homme tie phyniouome assez, rude, 
a h»^i8.V * e a u moi dans l’(K\écution de son rftle. beaucoup plus grand qu’elle cl beau-

gm tu.
I lie visit»- est icsp« i tiicusi incnt solli 
Trois-Uivièrcfl, 29 uviil 1173.

I il t\ | rv i * », i » n « i » v v- i • ■ ■ » « » » - »• • | - *1 1 — ---- ’ ^ ' *--
ne^diminuait point ; mais le grillon i beaucoup pour l’embrasser. M».is 

i, ilM * | prit alors le dessus, el le garda. Dieu elle inént,»‘\t bien qu’on prit cette 
du cio , votmne i giesillonnu ! Sa peine. Uu homme de six pieds (.1®

1803
IWHEAV i:\ CHEF :

Kne O Ici Hr<*ad, et l(> Pall M.

• _ t LONDRES.
Ad ES Ch l'OCR J.ECAXA/’A:

(>(> efbô, rue SL François-Xavier, 
M O N T K E A L

J. F. V. BURE AU
avocat.

CAPITAL SO l?SC III T KT PLACE :

£1,600,000 STERLING.
Bureau : de* Champs, en face dn Palais ]j;s ASSURANCES contre les p.*rt* s par le

de Justice. ! ].' E U Kcffcctnent aux conditions favoniblcs et
_________________________ _________________ les pertes sont réglées sans en référer au bti-

voix aigu., criarde, parçante réson-
sjü u |i..7o irM.i i’HOMA3 BOURNIVAL l,aililUîiv,:rs ,a ,n:ilfc°nloül

i2.:>o I*. M. — — i _______ et M'inblait hcintiîltr, i travers la
brume du dehors, comme une ra­
dieuse étoile. (Détail lia indeseiip. 
tiblo polit trille, avec d -s vibrations, 
avec des notes m profondes qu'on i c 

QL'INCAi LLEKIES. &c., &e. vinuit (pj’il devait bondir ot sauter,
, sous rimpression d'un si ardent en­
thousiasme. CejKMid »iit c’étaient 
deux voix qui m* mariaient fort bien 
que celle (£|i grillon et celle (le la

F T A H ! | lî F\ __  1803 Cl! II-■ «in arrête peur la Coll «I ion. MAGASIN D'FIM C II Ul ES,
...................................... ' Clwr tJo^oir Uulumn pt «» I FEllR0XXI'.UIKS,

i r.iin de Nuit uc Montreal a !>•>.-ton.
Char Parloir Ihdhnan, est ait iché au ! N A ISS (•' LLI'S,

Train de .Jour de Newport à Spriu.tiel 1. 1 
Pour !<■> hilhds « t t«»Us !«‘s n*n». i• tu lits ,

sadruss.-i au i’.in au de j o»ie a 1 rwi - : <\s. On trouvent uonstanmi'ut à ce imigni-iu l'.is-
(.’. K. OGDLN*. Hortinicnt h* ptux «. niph-t «I Epi- nio potn

A ut. fami les. I'oih h*H t-ll*• t • viema nt d'ètre reçus
Ou an Bureau Général, à M«: tréal, 202 Rue Par dernier^ vapeurs. . - - , -

St. J;u «iu« s. L * publie est re>peetu« useuiéut |>iié d'aller I bonilloire ; le refrain de leur c hanson
L-s passng« ns, préférant nr point pa- par i^’1' ^d'IiSHeim-nl ava,lt d alt r adi«ier . f>.-iit joujours le même et, toujours

On donnera la plus Ktriete attention h toute j blutante leur emulation 0( st*
eoniniatnle v«*it «le ht \ i J If ou «te la « ompagne i I lissait p.l-* de la redire ilVCC Uli rc —

iLitiase de 11 EN L Y l’EAHON, Ecr., (huib'cmcnt de tapage. ,
(/Vt)*ifu Munie.) Leur joli, petite Auditrice (car elle

Trois-Rivières, u Mai 1873. étuit jolie cl jeune).., (ploiqii»clle fût

Montréal, p uvent passer p:o !«• (Stand 11• *n<: 
j 11 qu'à Slu rbrooke «m «lu là par I*- < li mi « «le 
l r «lu l'assuiii, sic à t us !«•■> • n«lt"it , I E t 
cl au Sud, eu achetant 1* ur lui et- «!'• .

C. K. OGDEN,
Trois-UivièrcH.

Troifl-Biv’èro^. 18 Août 1873. -

F. X. GAUTHIER
AVOCAT,

rer.it d«* Loti.irr^, il n'y a aucun frais A payer 
pour les poli, es «*u les einhisseinents.

AGENCE UE TROIS-HI IY EUES,
Bu* Katro Darao, port* voisina de la libiai- Rh«* Kt. .1 om pli, près «lu Patuis de Justice

ri* W* MIT. Dnfrcsno & Frères.

Z. BARIL
AVOCAT,

Résidence K Cb nt llv, bureau h Trois-Itivic- 
rcsjchux IL J. B. L. Hould, avocat.

Cns. Dumoulin,
Agent,

Will. A. Rintoul, 
Agent général 

pour !«• Canadti.
Trois-Rivières, 1 novembre 187«)

—1\ nu

BLBEAL DE i’OSTEJIMHÜllEHES.

Arrivée et Depart des Malles
rot j k i/i tp:.

A couunwnccr «lu 1 Dcecinhre 1972, jusqu'à 
nouvel avis, l«rs mallesarriv«*ronl «:t .-e f«*raic- 
i «mt à ce bureau, coniine nuit :

4J Arrivé ».

EPHREM DUFRESNE
AVOCAT,

'Centre l’Incendie des Edifices '8-no A-M- 
! Isolés du Ocnada,

Mont: é»d,Qiiéh«ae, So j Départ, 
ni, Bntisean, par l a-

.1 8,0) A. M.

»-« = can d„ Bue. Royale rt .los Forge.,

( Township de l'IXt;1 
{liant Canada,Ktut-l nis, 
St. Gfégoir ,N i« ni' t. A«

L’EWSESGNE DU

Celle Cla.ec .le risques clo.isis lui |, n.iel <l é- 8.0. A. SI. pur «l.eiuin Uu fer, quo I 2.00 T. M.

fj M
T KOIS-ll I VI EH BS.

Forte voisine de M. WillTEFÜIlD.
Ee soussigné à 1 honneur d'informer ses j>rn- 

tiqtivn • t It: public en général «pi il a Iran

quelque peu rondelette, comme on 
«lirait (mai* moi je tv* me plains pas 
de cela), leur jolie petite auditrice al­
luma une ohamlcl c, lançi un regard 
sur le faucheur, qui, du haut de l’ho. 
'o2«* dans son petit coin, fauchait sa 
recolle de minutes ,* ensuite elle re­
garda à lu fenêtre, et ne vit rien, tant 
il faisait sombre, excepté sa figure 
«pii se n (1 ‘(.hissait dans la vitre. Mon 
opinion est, et c’eut 6lé aunsi Ja vôtre 
qu'elle aurait pu regarder bien long­
temps sans rien voir d’aussi agréable 
Quand elle revint s’asseoir sur sa 
chaise prés (Je son feu, lo grillon rt la 
hotiiloire continuè*cnl de chantera 
qui mieux mieux, avec l’emporte­
ment d’une rivnlité complet®.

MALLES LOCALES. Im«*ttrc «l«’K poli« «.*s aux taux les plus bas. Kilo
ALEXIS L. UFSAULNIERS M» *pci-i«l«lii.qit r.roii.im.n.lé.; h la clxss,-

AVOCAT, ngriool« j»r plusieurs n.ouiil.rr. <U\ I)i4ru I • t j jj,.,q|,j r Son 1. |.»r

BiWàre-thi-Loup. j “iT" “ ° " i •«-: - N-*'. . , ..cll"‘ 10.00 A. M.do dimun ha excepte.... 11.30 AAI.gllO.
ALEXANDRE McKENZIE, Ecu. m i*.

l’iésid»*Ut.
EPHREM DUFRESNE, j

Barean. Coin don Rued Rotr* N ut. «-Dam o I . I*«nr Trois-Riviâw, le» Comtes «lo si. M,.«- ^ A. il
nce « t Chtiiuplain.

Trois—Rivières, 22 novembre!871

I oité son 111 iguM» d(u»H li nmimm ei-«l«‘vaid 1 p ynvnit entre eux toute i’ardt'lir 
LEAU porte voisiim d«* M. WllITEFuKI», et (l ,,nv course. Cricri . cricri . cricri.

. . ■ ■ * t • !i !.. «tiii ««••«•lé m • . I n .

M. HONAN
AVOCAT,

et Alexandre;
Tr#U-Uiviôr(H, 18 octobru 1872.

P. N. MARTEL
AVOCAT,

Ruo H'irt, (ancien bureau «i* MM. pesilets 
et Pauneton) f» mai 1873

Chaniplaiu, ]>or t«-rr«-,;
Rive N r«I, (plu. le liin- 
1 li excepte.......................<11.30 A. M,

Ré«:um«»ur par terre|
Rive Sud, «pm. le di- 

10.00 À. M.'neuii hc excepté.......... 10.30 A. M.

J. E. RENAUD & Cie.,
IMPORTATKCIC8 DK

0. CARON
' AVOCAT,

8t. Fmnçoli dti Lao.

Pierre a Moulanges lie Fiance

St. Mutiri'-o, St. Nar­
cisse, St»*, Geneviève,

1.00 P. M. quotidienne................... 2.00 i*. M.

Xo. 20 Rue St. /'«(»(/, QutUc,
Ont countainincnt eu mains un assortiment 

complet «le

Shaw> negan, St.. Etirn-j 
'ne et Forges St. Matu 
'ric-, mardi, j-mli, «* 

l 0. Oo 1 '. M .sam di.... •. •• •••• • • • •• 1.00 P. M.

' «j 11 il a assortit ne lit «1«.*8 plus varie,

CONSISTANT B N

î;oies de tout*’.- couleur»4,
Ktoü’ei ;i K obufl,

JJarèges, Mous.se!inos,
Fleurs, Flumes,

Chapeaux, Mérinos,
CohourgH, Lustras,

Gants, idc. etc.,
Aussi draps et casinirs des meilleures qua- 
titdcH, nu fines (l«»ubles et tapis.

Toutes inarohnndi-a*" seront vendus à 
des Frix extreniemeut lias.

!.. E. G RR VAIS.

F. E- N. Boucher,
AVOCAT.

8t. François-du-Lac.

C. K. OUDLN,

Dr. GERVAIS
Bureau : ruo des Champs, vis-à-vis la rue 

Royale.

Dr. HARDY
Rtié BonaToftUv* ésldenc# dw M. S. Lottin-

tillt AT«oai.

I,«.‘s lettres eurégistrée 1 doivent être dépo- 
sew 15 minutes uvuiit luferuicture de> malles.

ilOUUVfiES A BLE ET A AVOUE !
,,y y (U-I'l ! JïïffSSm

MKUtlCSAKCAÛKll L'AVÜiMu. \)ÏA)l • «lé-irant auendlnr p tt Ranfliie r< ccv

M P

chanluit le grillon, qui avait pris les 
devants.—Hum ! hum î hum-m rn î 
«Ü- ni la bunilluire resiée en urriér»* 
e ha et t.le com 1 c une grosse loup • 
—Ci tori ! cricri ! cricri î répétait b* 
grillon duns sun coin.—Hum J hum ! 
huift-m-m 1 ” La bouilloire ne lâ­
chait pas prise et poursuivait tonjourî» 
ne songeant pus à céder. vC Cricri î 
crier* ! cricri ! reprenait ls grillon 
plus alerte que jamais 1 —Hum ! 
hum î hum-m-m ! faisait la boni Iloi-

haut, avee des rh un ilismes par*des* 
sus le marché, n’aurait pas reculé 
devant le plaisir de se baisser pour 
t’vmbrîisser.

4i Oh ! bonté du Dieu, John eit 
mistress Feerybingle daiM quel état 
revenez vouj par ce mauvais lemjH !

De fait, il n’était pas fort présenta­
ble ; on ur pouvait pas le nier. Le 
bionil.ard épais avait laissé sur ses 
paupières des traces visibUs ; et lo 
f**u, puis le IVnitJ, avaient tour ù tour 
dessine des urcb~cQ*cieldans at‘8 favo* 
ri-4.

*4 Dame ! voyez* vous, Dot, répoo* 
dit John avec lenteur, eu déroulant l(* 
ehôine (pi’il avait autour du cou,et en 
se chaulljut les mains : 14 Nous 11» 
sommes pas précisément en été. 
Ainsi, cela n'est pas étonnant.

—Je souhaite que vous ne m’ap­
peliez plus Dot, entende/évous. John! 
j • n’aime pas cela, «lit mistres# Feery 
bingle ; et elle fit une petite moue qui 
montrait clainunent qu'elle aimait 
ce nom, et qu’elle l’aimait beaucoup.

—Qu'oies vous donc autre chose } 
r.ipliquu Joli n, en la regardant avec 
un sourire et en lui prenant la taille 
aussi légèrement qu’il pouvait le fai­
re avec su large main cl son robuste 
bras. Vous n’ôtes qu'un pointI et 
• •••Alors il regarda l’enfant et 
reprit.*

1. Dot en anglais signifie point; et c'é­
tait une manière de peindre la taille m;- 
gnonue de mistress Peerybingie.
—Oui un, point, et............  avec, . ,.
je ne dirai point ma pensée, car j« 
crains de la g&ler. Mais j’éluis bien 
près de faire un bon mot. Je ne «aie 
si jamais j’ui été plus près d’en fairo
un. y>

Trois-Kivières BU mai l^i.L

Banque de Quelk;c.
i.nn « i>rnp i* n vrn nq’p \ p ri MPC ! dans cotte partie, qu il eût fallu une 
L) E i Alt lhMLiM D lit Ahli AbO |f\|e plus dégagée (|ue la vô rc ou la

mienne pour dire avec quelque cerli-

Il était toujours près do trouver 
nnc idée ou une autre fort spirituelle, 
à sou compte, ce lourd, ce lent et 
honnête Jehn, co John si lourd et ai 
léger d’esprit, »i rude à la surface, 
si tendre de ecrur, si endormi au de­
hors, et si vif ou dedans, ce John si 

.w d’un train calme et posé.—Ciicri !* épais, mais si bon! Oh more nature, 
cricri ! cricri ! redit encore le grillon donne à tes enfants la vrai pœsie dn
qui voulait en finir___Hum ! hum îjcœur, celle pui avait grandi dans ls
huin-rn m ! ” lui répondit la bouilioi-! t*e,n de co pauvre voiturier. Car ce 
ie qui ne voulait pas finir. A la fin | n’ètait qu’un foibmcr dt grande ton­

te

DE TROIS-RIVIERES.

— aussi : —
I. /J l/L*Ul « • lé'iraut a«.< r«»Ur*! I a Banqnt* r cevra des dépota, gui lesquel 1

. _ , leur revenu, n’auront qu'à envoyer par lettre ! 4,rJi j,„y6 un intérêt i\ raison du CINQ l’An
Pierre àMoulances lmporteô uaranchi.-, h-u« «u M»u- ^n.:-. cent par an.

A. p«ftSnp tiOlUacilo «t hoiHluble, .........................................
UL J-iCLUDU. ivirtiuiilièrcment ans

A<J cure à AI ont veut :
F. LA1UN—Bureau de l'IIo.v. Ls. Renaud.

No. 38, Rue «/«•« enfants trouvas, vis-à-vis U march 
St*. Ann'-.

uébec, 2 Septembre 1872.

ppqu'o à tous lu ijuuih 

DAMES—$2 A $10 pur jour sans risque, ni
et particulièrement aux

dépense.

Trois-Rivières, 13juuvior 1873.

C. L. BnsKfe, 
Montréal

ils confondirent si bien leurs voix 1*8 et no,,s nous guignerons à voir 
tous les deux à qui mieux mieux, qu* pnrlenl en proie, qu île vivent

- en prose, et nous noua resignerons à
le bénir, 6 divine nature, de noua a­
voir mis on ai bonne compagnie.

Il y a.\ait plaisir à voir Dot avec 
sa petite figure et son enfant dans Iss 
bras. C’était une vrai poupée d’en*

lude si c’était la bouilloire qui gréfiil 
lonnait cl le grillon qui haletait, ou si 
c’était le grillon qui grésillonnait et 
la bouilloire qui haletait, (»u m oYtaitL«:h dfqiots pourront être retires nans avis

préaiahh-, Tintérèt étant toujours payable «le !" V ,|>s d(.u*x qu| gréôillonaient et
^ ïïe-ai,m en .nûme .ernp, ; oui il

.................. aurait fallu, avant de prononcer avec
auelque certitude, utfo oreille plus

Trois-IUvièrcs 17 mara 1873.

./. 8M1TIJ.
Agent.

faut.

(A ConMmuer.)



LE CONSTITUTION KÊL—EDITION SEMI^UO.TIDILXXE

Depuis au delà âecinqanMque 
"Tse Constitutionnel est fonde, ses 
,abonnée lie peuvent se plaindre 
,qu’il les a traqués avec ses comp­
tes. Jamais encore nous n’avons 
fait appel à leur bonne volonté, 
mais enfin, après cinq ans, il 
nous semble qu’ils pourraient 

’nous faire la faveur de payer. 
Nous avons des dépenses énor 
mes à rencontrer et nous avons 
besoin de retirer nos créances. 
Ainsi, que ceux qui doivent à 
J’administration du Constitution­
nel pour abonnement ou Jobs 
veuillent donc venir payer au 
plus tôt.

pour l’octroi de la charte, ”ou pour l'influ­
ence du gouvern emept ou d’uucuu mem­
bre du gouvernement, ou pour lets service» 
du gouvernement ou d'aucun de «e« mem­
bre!, relativement aux somme* d'argent 
quo Sir John a déchue avoir été reçue» 
pour les élection» d’Onturio.

Je no connaissais rien relativement nnx 
somme» d'urgent fournies au comité ceu- 
tral do Montréal, soit pendant lu dernière 
élection ou en 1872.

A l'accusation concernant les $25,000, 
il répond :

A ce Hujct, jo dois dire que, flisant al­
lusion à une accusation qui a été portée 
publiquement dan» une lettre publiée dans 
le Her tld de Montréal, pur M. G. \V. Mc

KM

LE CONST IT [JTIONXEL

Tiois-RiviiEEP, 22Ffatmjire 1873

La déposition do Sir John -MacDonald 
oit terminée. Le premier ministre à occu­
pé l'attention du Tribunal d'Knquûtc 
pendant trois péanocs consécutives et trois 
jours durant. Coinino l’espace no nous 
permet pas do reproduire en entier ••tte 
déposition ni d’en donner in résumé 
aujourd’hui, nous remetton* la chose à 
mercredi. Ce témoignage e»t incouustv 
blcnicnt le plus important de tous ceux 
qui ont été rendus jusqu’ici devant la 
Commission Royal*. Comme uu grand 
nombro il* nos lecteurs le savent déjà, 
Sir John s’est complètement disculpé. De 
l’aveu général, sa déposition renferme une 
disculpation complète du ministère, et 
elle réduit à néant toutes les accusations 
portées par il. Huntingdon et exagérées à 
dessein par le» journaux de l'opposition 
Cette déposition est eu même temps et 
naturellement une réfutation de» dires de 
M. McMullen.

Sir John a parlé sous serment. JOn no 
pou donc douter do la vérité de ses asser­
tions. Il n’a ni pallié ni atténué. 11 s 

exposé et expliqué .tout rn détail. Il a 
même été jusqu’à exprimer se» pensées 
intime*, le» motifs qu’il l’ont fait agir et 
les intentions qu’il l’ont animé. Ce té- 
.moignnge est aussi complet que possible. 
Il ne laisse rien à désirer et il est à lui 
eenl toute l’enquôte et toute la vérité.

Sir John a nié formellement et en dé­
tail toutes Ica accusations do ses adver­
saires. Comme il est un homme parfaite­
ment honorable! et respectable et qu’il a 
parlé sous serment, on devra reconnaître 
que se» paroles doivent être crues do pré­
férence à cedes d’accusateur» qui ont fait
leurs affirmations gratuitement dans le» 
jonrnnux, et dont un est un aventurier
qu’on ne saurait sans injure comparer ù 
Sir John. Si M. Huntingdon et M. Mc- 
Mullci ont des preuves, uu’iU Ica produi 
sent. .C’est le temps. Jusqu’ici, ils n’ont 
fait qu’affirmer sans jamais prouver.

Ce qui vient dê so paster démontre 
combion il était nécessaire pour 
arriver A une solution satisfaisante que 
los dépositions fussent données sous ser­
ment. Si Sir John eut rendu témoignage 
devant un comité parlementaire privé du 
pouvoir de l’eutendro sous Ferment, sa dé­
position ont été iuutilo. Elle out manqué 
d’une garantie indispensable, on ne 
l’eut pns «rue véridique, et tout eut été 
yécommcncer. Tandis qu’aujourd’hui.Vm 
ne sauruit hésiter, la véritéjs* impose d’clle- 
menio. Le publie ho trouve enfin en face 
d’une solution satisfaisante et ii est eu 
état de fc prononcer.

La Commission Royale était lo seul 
moyen d’arriver A oc résultat, puisqu’elle 
était le seul tribunal qui offrit 1a garanjic 
du serment. Ce fait explique assez bien 
les répugnances de MM. Hungtingdon et 
McMulleu pour ce tribunal et les préfé­
rences de l’opposition pour de* tribunaux 
qui eussent laissé 1c champ libre au men­
songe.

Xi’JIon. 31. Langcvin et Sir Hugh AL 
lnn ont aussi donné leurs dépositions *cn 
dredi.

Nous reproduisons ici les points les plus 
importants du témoignage do 31. Lange- 
vin

Le Président—Voulez-vous maintenant 
parler do l’autre partie du sujet, relative­
ment à l’urgent fourni pour le» élections ?

31. Langevin—u Comme je l’ai déclaré, 
il n’y a eu aucune entente d’aucun genre. 
J’enUnds par là dire que ui le gouverne­
ment* ni aucun dea membres du gouver­
nement, d’après ce que je sais,—et je l’au­
rais su, s’il en avait été autrement,—a fait 
aucune démarche ou arrangement en vertu 
duquel lo gouvernement devait recevoir 
quoique somme d’argeut ou quelqu’avun- 
luge de Sir Hugh Allan, ou de tout autre,

rirer et M.Abbott se rendit à Toronto 
pour s’entendre sur les conditions avec M. 
MacPherson. Doux objection» surgis­
saient.

Celle de la présidence et du nombro de 
directeur» qui auraient nommé» par cha­
cune de» deux organisations.

La compagnie du Canada fut informée 
que Sir John A. MacDonald favorisait 
l’élection du Sir Hugh comme président. 
Il pci.fi que 1rs objections lie seraient pus 
insoluble».

Le24 juillet 1873 il reçut un message 
cl Sir George C«i tier lui demandant de lo 
venir voir le lendumnii. Il s'y rendit avoc 
31. Abbott. Sir George lui communiqua 
un télégramme (b.* Sir John—réproduit

............... .. ..........x.. ,, . 4.iV. hier—dan» lequel il l’autorisait à assurer
Million,—accusation disant que 31. Abbott ‘^'r Hugh que route l’influotice du gouver-
arait été autorisé par--------- il no dit pas < nement aurait employée li lui obtenir la
qui---------de mu promettre $25.000 pour ; J o-iiion do président, quo les autres que»-'
1 j» services que je rendrais au Pacifique, . ° ns serai.-ut réglées entre lui et Mnc-
ct que M. Abbott avait dit qu’il en était Phcrson après les élection» cl qu’il devrait 
ainsi,—14 je peux dire que M. Abbott ne ; areepter eut arrangement sans ret ird. 
m’njamnis dit qu’il était aut orisé à me pro- ] 
nicttre^S25,00(1 eu toute autre somme ; j 
M. Abbott ne m’a jamais offert nu promis 
quoique ce soit ; il ne m’a jamais parlé de 
rien à ce sujet." Donc, autant que j’y suis 
concerné ; Je déclare gn§ ccttc accusa flan 
est fausse. Jo laisse sans doute à 31, Ab­
bott. qui peut, être examiné plus tard, de 
dire s’il a été autorisé de faire quoique ce 
soit de ce genre, et si l’accusation portée 
contre lui qu'il a promis quelque chose de 
ccttc nature est fondée. “ Je déclare posi- 
tivenu ut-, autant que jo suis concerné dans 
ccttc affaire qu’il ne ui’h jamais promis 
quoique ce soit à aucune époque.” La seule
4 • • • * • I . • > ■ • I . t A

Nous appelons l’attention de uos lec­
teurs sur la veutu des emplacement» de M. 
Girard, rue St. Antoine et ”uc René. Le» 
fondations et une partie des mur» sont 
encore debout et bien conservé». Bonuu 
chance pour ceux qui veulent se bâtir au 
centre de» affaire».

Accident.

La Troisième journée de l'exhibition 77\.i l \\Z *Y """
a 4t* uurquoe par uu ..coulent ^p u tn- ; ir !uuri r»toilîo. dans une entière ig„0. 
giques oui a jeté un voile do deuil sur la . . « , . . ,, ”fin du concours proriueial. ranco ttu.suJCt do

Voici le, principaux dfi.ails du la ne commu ne.,, elle n a pus me.ne une
. 1 • . . • , . . i, idée de la lortuno de son luari ; elle necatastrophe qui h est teriuiuue par la . .. . ,,, , * ,. j•1 . * . , ii .„:„i, sait nullement s il faut- 1 évaluer par de.»mort d un pompier du nom de ratriclc k . . .... ^«ri, «• 1 . . , . centimes ou do» mi her.-t. Que peut an-ivolly, taudis que trois do scs conipa- r . , f, 1 . v y... i i . . prendre une feiiiine a laouelic ou ejehegnou» ont iveu des blessures plu» ou moins 1 A /n t J . . ,IUnrj. y . r 1 , tout r lout ce qu* sou époux lui rrum,

8 îl’erdans l'„prùs-...idi, vers 4 heure, et ullu pour les nécessité, d, U vio
demi-, an ...ornent ou l'afilucnco dos . “TCc 1 mt...... persuasion que cet argent
visrto.iis était !.. plue nombreuse, on you- , «'llU ll eu d autr* P»«r-
lut faire l’essai des nouvelle., échelle, à in- vllT'l“ elle, >c «lomuude. _
eeiulic do Skinner | 1-ors'!u unu fu,11!«c t101' "ornée travaille,Le« éehelles furent disposées eu fane de ! J™.

—Le pnssngo ci dessous a été traduit 
de l’anglais :

Unu habitude trop commuuc aux boni-
t i . ti • • .

Il a tombe uu orage ds grêle, samedi, ü 
Trois-Rivières.

Grand nombre de personnes prétendeut 
que nous avons éprouvé un tremblement 
de terre dimanche, lo 1-1 septembre. La 
secousse aurait été très-faible el trè»- 
courte.

ItifiiiniHlioiiH générales.

la bâtisse .la l’in.lnstrio, e't ....payées sur hicu ’ UJ .is i’épouso e.t censée ne nSclauwr
1 1 (jue co qui doit être de pure nécessité. Au*

si, il »• renoontro des époux trop indul
--------- --- --------- --------j--
un unir suffisamment solide.

Les catholique» des Etats-*'ni» parlent . 
’orgauiscr uu grand pèlerinage en Euro-Apre» une discussion pais ample, ir 

George finit par lui donner mie h ttre di- 
flant que le bureau de la compagnie amal­
gamée »e en in) Miserait do 17 directe ur» 
dont *1 nommé» par la compognie Allan, *1 ; 
par la compagnie Macl'licrson ut 11 par le | 
gouTcrneiuent. t^uu si la compagnie 31ac- “ ..
Phersoi, refuse ce» conditi ms, le contrat 1 n télégramme d Hamilton annonoo que 
-era donné la Cic. Alla.» aux termes de j M^r* ^»rrtl a eu une rechute et qu'il est 
1 Acte de la jirécédcnte session autorisant I'“,:s (iu ^ :i éto jusqu ici. 
la construction d’un ch*min de 1er de l’A­

il
pc. _

Lo feu est dans les bois à Outaouai». 
Plusiear» maisons sont menacées.

John Gillies, James Leslie et James Mit'- cœur* J*j" ?e c**' 
chvll, tou» jeunes et alerte* et semblent «u courant de» affjirc» de son mari, et

u u 
terre.

fois (jue j’aie parlé d’affaires d’élections
M. Abbott, c'x été, jo crci», durant li j avenue,” < 

n'shhhi de 1872, lorsqu’il :i eu l'occasion du télégramme du premier ministre meu-
nvcc

tlanrique an ’ “* .
C’est h\ 1j .seul arrangement qu’il eut 

alors conclu avec le gouvernement.
Sir John refusa d'approuver la lettr* de 

Sir George qui fut regardée comme non 
et Sir Hugh se déclara satisfait

1 w 1.......... - ^ --- # t»
do venir dans mon dépurtement et de me tiomié plu» haut.

* • . % ■ • ••là.* *

S. G. Mgr. l'évôquo de (rratiannpnlis 
a fait à S te. Thérèse le li courant, l’or­
dination suivante ;

Piètre».—MM. Timothée Kavanagh, 
('li irle» h. Ducharmc, Jean D». G.iudct, 
JC. X. Boileau et Tlioin is L. Lemovne.

Minorés.—MM. J. S. Ouimet, S. D. 
Leduc, A. Corbcil, P. Crady et R. Ha-• iii'mi mvi'ui iunn.ii v ^.*v till. 1 - -     f ■ «• v • w vi iq • • v- t i.ii

voir au sujet de quelque question relative j Avant do fc séparer Sir George lui de- nu !.
à un ouvrage public de fou comté. J’ai manda s’il était disposé * aider le gouver- Tonsurés.—J. Mallette. * 
parlé avec lui comme avec .un do mes dan» le» élection». J A. Gauthier et L. Gaucher,
meilleur» «mis politiques de,ma province, Il répondit que oui ; niai» il veillait sa —

V, Dagctiai»,

meilleur» amis politique» de,11111 province, H répondit que oui ; mai» il voulait sa 
de la lutte électorale qui devait avoir lieu voir quelle somme serait uéeessniie. Sir 
durant l’été. Je lui ai «lit que la dernière George répondit $100,000. Il trouva que 
eatupagne avait été<desaatreuse pour moi, hi son uio était un pou forte ; mai» il avait 
autant que ma bourse j était concernée et ^os raison» personnelle.» de désirer le succès 
que, sans doute, ma position étant plus du gouveru^mc* t, tint à cause de son in- 
proetniuento maintenant qu’elle ne l’était terêf quo pour le» attaques dirigées c mtre 
alors j’avais peur qu’on nu m’accablât en- lui à cause du Pacifique. Il décida d’aider 
aore plus que par le p issé. Sur ce, il fit le gouvernement de tout son pouvoir, 
remarquer qu’il n’étaii pas ju»tc que tout j 11 n’a jamais conclu d'arrangements av * 
le fardeau retombât sur mes épaule», mais ; lo gouvernement ni aucun do ho» membre.» 
que certainement je devrais être secouru; 011 vertu duquel il aurait le contrat en ro 
par me» amis. tour de .souscriqtioim éieeiorales. Il a dé­

C est la le seul entretien que j’ai# eu j pensé beaucoup d’argent pour fortifier sa 
avec M. Abbott à ce sujet, «*t c’eft un de j position dan:-» leBas-Oaiiada,surtout eu rup­
ees eut retiens que je pourrai» avoir en ! port auec le chemin de colonisation du 
avec n'itnporfc quel unira ami politique nor'h
me supportant dan» le parlement. Et je ! Il n’a pas pu souscrire en considération 
puis ajouter (jue M. Abbott ne m’a jamais du contr.it comme l'allègue 31. Hunting- 
parlé du chemin de fer du Pacifique ou don. puiquo le 30 Juillet rien n'ot lit dé­
dos bill» qui étaient devant la chambre cidé et qu’il était et fut longtemps encore 
et qu’il no îu’a jamais demandé mon sup question d# la fanion de» compagnies dis­
port ponr aucune de» mesures qui étaient 1 tante* 
alors devant la chambre, ou ne m’a de-

Q un ran to six immigrant» français cm • 
birqué» par les soin» do M. G. Bossange, 
agent de 1 » Puissance à Pari», sont arrivés 
à Québco sur lo SS. S trnuitian.

Les citoyens d’Ottawa ont voté un cm- ••
prurit de A 120,000, pour la const ruction 
d’un système complet d« drainage ainsi 
que pour i’éixction d’un hotel-dc ville.

Le grande exposition centrale de la pro­
vince d'Ontario, s'ouvrira mardi prochain 
à Guelph.

lier le danger, lisse trouvaient pi ices à g™* ...
ï dUance, variant do 85 â 40 pieds de !ll"‘ ,lj.1 ,,Kler' s.'1 est l>"":'We, de «ci 
T0 i conseils et üc prévenir ces terribles eat is*
Des milliers de spectateurs suiv lient * trophe.s qui tombent-d ordinaire sur loi 

avec intérêt cette ascension périlleuse. ' , volume a 1 mproviritc, parce qu el-
31 ai» à peine, Kelly eut-il atteint In hati- j ^ ,lfî H J amendent jus,^ 
teurrertigiiieuscdel'extrémitésupérieure, : 11,10 bannie qui plnng) de p!a.»
que l’on vit avec effro , l’éeliclle vaciller. | en l^us î‘un. uiar* dans le h dette» pur igao- 
puis s'incliner doucement, puis descendre raI,t‘e, serait U première, si elle n fguo- 
avec rapidité, Rien ne peut rendre le cri rnit lr,*s l cl;R emb*rrassé de» aff.iires du 
de _ • * ! angoisse que poussa l’.issistati- â01! "l,oux*11 observer l’ccouomiu U plu.»
co, à la vue de ce» homme.» lancés dans stricto, et à lui laciliter les moyens do 
l’espace et comme suspendus entre la vie sauver les débris de sa fortune, 
et l’éternité. Il sé passa une de ces mi- j Vkscieancb DE l'ÈitB.—-Uu citoyen ru- 
nutes qui semblent de» siècles. Une muet- c 'mmunUblo de 3Inskegoti [MiehiginJ, 
te prière jaillit du cœur de bien des assis- nommé lVt*r Jcanuctt, avait une jiutitn 
tant.-, pour ces infortuné» sur les juels la fille du ncul ans qu’un ourtuin. James Cor- 
mort levait le bras. , ri van a on trainee lundi soir da'n/le boi» et.

Enfin l’éeludle tombi et abittitnvec ! a gardée toute la nuit auprès de lui. Lei 
fracas le bâtiment qui contenait les uiou- ■ parent», (jui avaient vainement cherché 
Unis. ' leur enfant pendant do longue.» hcüres, *q

On se précipita nu secours de» millieu- ; désolaientdj *idisparition, quand ils l'ont 
roux qui tous s’étuwnL jetés à terre avant | vue revoit ir, mardi nntin, se truîmiit avec 
que l'échelle y fut arrivée. Leslie avait I peine, épuisée par les outrages réitéré* qui 
saute d’uuo hauteur d’environ 30 pied». Ll ; lui avaient été infligés. Un uiouicnt «près, 
tomba »ur le brus gauche qui reçut do Uorrivau était arrêté et emmené dans la 
graves contusions. | prison de Détroit. Le lcndeinaiu, 1^ rie*

M itelieli pnt son clan à 10 pieds et time do ce monstre succombait aux Buitca 
«’abittit lourdement sur le sol. ayant des violence» qu'elle avaient jsubio*. Sa­
le corps ut les jambes horriblement incur- modi. Deter Jeannctt est arrivé à Détroit 
h is. «t a demandé au Shérif l’autoi isatiou do

Gillies tomba avec l’échelle et se fit de j voir l'homme qui avait outragé sa fi le.

mnode ni je su,,porterai* leur compagnie ■ Les ^ccti„nS ,]c9 député fédéraux pour

L'entretien que j’ni en avec Sir George I 1 îld llu 1 ntice-Edouard ont ou lieu la 
E. Cartier comme je viens de le dire, a eu * Htiran!no dernière, 
pour conFdrjiieace l’envoi de $ 15,O00quc je 
reçus pendant le» élection» de 1872. Jt
reçus cet argent de Sir II. Allan, me disant 
qu il avait rsÇu instruction dcSir G, E.
Caiiicr de me remettre cette somme poul­
ie.» fond» d’él#ction de mon district.

Quelque tomps après, j’ai reçu uu billet __________
do Sir IIukIi nid mandant qu'en donnant I MacDonald, 
un reçu a 31. Abbott, c.fermer avait re­
çu instruction do me remettre, aussi d,a- 
prè.s l'instruction do 8ir George Cartier,
10,000 autres phntres au même eff«t.

Ci mine j’ét-ais sur lo point do laisser Ot­
tawa pour Québec et croyant savoir que 
Sir Hugh Allan était parti pour Ttrreneu- 
ve, j’ni télégraphié a M. Abbott,à Mont­
réal, de vouloir bien être assez bon de ve­
nir nifl rencontrer nu

Voici les nom» des candidats élus :
Pnncc. MM. J. C. Popo et James Jeo. 
Queen. MM. Laird et Sinclair.
King. MM. Davies et A. C. McDonald. 
Sur ces six députés, il y en n cinq qui 

sont en faveur du ministère dj Sir John

Un nouvel incendie a eu lieu a Chica­
go et à détruit 200 maison* dans les quar­
tiers pauvres de la viile. La perte tonie 
causée par cet incendie ont do 3300,000.

Le jVno* de St. Jean, N. IV, perlant 
des chemins do fer des Provinces Mari­
times :—“ Il y a 702 niillcz ouverts su 
commerce ; 838 milles sont en voie de* 
construction, et 
pour la constriu 
Tôt»li : 2,010 milles.''

Le» travailleurs des chrntiersdu Haut' 
Canada, se plaignent d’une baisse énorme 
dans lo prix, et un grand nombre même

profondes blessures au cou et à la tête. 
I une au Iront longue do trois pouces 
ut profond; d'un pouce et demie. U 
a été si maltraité .ju’on dut le transpor­
ter immédiatement à son domicile où il

les contrats sont donnés "Çllt derniler* s!tcrc,,ie,,ts- 0,1 t(»utc
■ iim de 470 autres milles. | ,• 0,1 csIl0ro aujourd’hui qu’il en ré­

- ' enappera.
Quant à l'infortuné Kelly, qui se trou­

vait au sommet, il se jeta à environ 15 
pieds, et rint se heurter le menton contre 
lu bord d h toit du bâtiment. Il se cassai» 
mâchoire et tomba insensible fous l'écho-i -, , ■ , . luauuuiiu lu imiiii.i iiiseusioie FOUS I ectlU-.mtez* “ p“rid’.ff«“ïi"i
(h s hlessures que, dus le premier moment, 
on reconnut pour mortelles.

1 n médecin du Québocqui ne trouvait

Il parait que le fameux .Lord Gordon,
rancir Onibcr. „ ' i« nt d’.Mre captai* de nouveau à 500 mil 

!.. i..: .1 :. ! a louent de Fort Garry. L instructionMontréal, ce qu’il a fait. Je lui ui dit, ; ?* . . . ,, - ,
alors quo j’avais reçu un b’Ilct d« Sir 1 du PTC1?.'!e ?c,,x flul 1 oni fnloré est coin 
Hugh Allan, comme je viens dele dire ;
•i •• .. .“ qu i jen’avai» Jeimndé aucun argent à 
Sir Hugh Allan”; que la romiiie de $ 15 000 
qu’il m’avait envoyée auparavant, venait 
de Sir George Cartier ; qu’il m’avait fait 
entendre, que toute somme d’argent qu’il 
m’enverrait serait une partie de» souscrip­
tions de se* riches^ amis de Montréal et 
quo, aitiHi. jo ne devais pas songer un mo­
ment i\ dentier un roçti ni recevoir aucun 
argent à qii#lqim condition (jue ee fut, et 
que si ccttc soin me de $10,000 n’était pis 
livrée comme celle de $15,000. Je ne 
pou vain pas U recevoir. Eu outre, je 
dis quo s’il y avait eu quelque méprise re­
lativement à la première somme, et que si 
“ lu première somme n’était pas un pur don 
“ fonds de la part, des souscriptcurs.j’i- 
“ rais à Québec et rendrais lu montant im- 
•‘médiîitemeut.”

“ M. Abbett me dit qu’il devait y avoir
t M • t • t . ■ . . . a .

mcncé. Kiel devra comparaître c«mtne té. 
nioin, et l’on appréhand* des troubles.

Lea intransigent*!.» do Séville ont atta­
qué un détachement de rccruo* réjuihli- 
cains, (jui ont l’ait une bontio résisUmce;

T’ne frégate insurgée de Carthagénes a 
fait terre à Aquilas. L’équipage a pillé la 
ville et le* faubourgs.î»-------- — jr+ienm ------

Les élection» jiour remplir les sièges 
vacants, â 1 assemblée nationale, en I:1 ran­
co auront lieu vers le 12 octobre. On 
attache une grande importance à ces é! je­
tions qui pourraient contribuer àVîiangcr 
la majorité.

Muni de cotte permission il s’est introduit 
dans la prison et en entraut dans la cellule 
do Uorrivan, il exhiba uu revolver et lui 
a logé une balle d ms la tête. Arrêté et 
conduit immédiatement devant un juge 
Jcannett a été relaxé bous caution. Aux 
dernières nouvelle* Uorrivan vivuit encore 
mai.» la foule indignée menaçait de l’ache­
ver et lo gouvernement avait fait venir une 
compagnie de milice de Gruud Rapids 
pour protég-r le misérable. .-• /

Peu les Révérants
U. O. Gélinas et, Frt h: Dtiaulniér* 

du &'érn. de Nicole t.

Le célèbre géologuo rt chimiste M.. 
S’tcrry Hunt, fc trouve actuellement à 
Montréal.

I n nouveau Séminaire vient d’etre ou­
vert. à Chicoutimi, district do Saguenay. 
M. le Grand Vicaire Racine, curé de la 
paroisse o-t nommé Supérieur et le llév 
M. Samuel Caron, ci-devant curé de 3Ié- 
tabvtchouan, directeur de ccttc Institu­
tion.

Depuis que li première pierre d’une | 
nouvelle cathédrale do Montréal fut bénie était placée, 
le 2S .août 1870, lf» travaux de construe- Ce jeune homme infortuné sera 
tion sc sont pour»»:;*'is sans interruption, t inhumé dan.» la parti du ciuiitière catho-

. , - . -........ , Les restes mortels d# ces deux regretté»
la s empressa d offrir ses service.» et dallé défunt» ont été exhumés de l’égliso parois- 
i:er les cruelles souffrances du jeune boni- j siale deNicolet et enterré* dans la chapelle 
me, tout en déclarant qu’il n’en rvait plus ; du Séminaire, jeudi deni er le 18 du con­
que pour quelques minutes à vivre. 11 | rant. Le Révd. P. O. Gélina* était mort 
reviut cependant à lui d’une voix mou-j le 14 août I860 et le Kévd. Fr*. L. De­
rmic : “ Le révérend 31. IManioudon lui • «aul liers, le 3 mar* 1865. .Ua service di- 
administra le» derniers sacrements, et eu- j vin fut chanté à cette ocojsion nu milieu 
virou une heure après, il expirait â la vue ! d’un grand concours d* prêtras et da pa­
d un grand nombre de personnes navrées rents. Sa grandeur Mgr. de Trois-Rivières 
d<- douleur par ee lugubre spectacle. 11 • qui s’y trouvait, officia au libéra- 
n était âgé que de 27 ans. Après la cérémonie funèbre, las osse-

Un attribue eu funeste accident, nu peu : nieuts des regretté* défunts, réuuis dan* 
de folidito du terrain sur lequel l’échelle une même bière, furen I déposés dans un

caveau jiréparé à oet effet dans lu chape lie 
du séminaire. .

L est 1:\ (ju ils seront désormais, dm* 
cette chapelle bénie, dans ce séininaira 
tout animé où ils ont épuisé leur vie pour 
li belle cause de 1 éducation do la jeuuchdo.

R. L 1\
À'»!its Divers.

Il est. question da quelque*» nouveaux 
. _ ^ ... changements dans la composition du Cabi-

“ quelque méprisa: «ju’il était sûr qu’il n’y net anglais.
“avait aueuuo intention de poser des condi- *
“tioutf’ou d’exisror un remi nonr

et l un continuera do 1rs pousser lo t»lm i liijue, réservée aux poinjner.», sur la Côte 
Mctivcment possihî * iusqu’à co quo l'édi-I du» Neiges.—Nouncou-Mondc. 
fice soit terminé. N »us extrayons d’un 
écrit oublié duns lo Prune.Parîcnr les in­
formations qui suivent*

“ Au-dessus des fondât ions qui promet­
tent d'etro inébranlables, s’élèvent à hau­
teur d* 30 pieds, (îf*s bas cotés (ou petites 
nefs) qui n’a!tondent jiltts, j>onr être 
terminés :i l’intérieur, qua la cou vertu 
re.

“ T^a façade, en pierre de taille, e«t 
faite jusqu’à lu naissance do la 'première 
voûte du portique.

11 Le socle et los bases des ordonnes ot. 
pilastre* pont posés à l’intérieur et Al’exté- 
rieur du portique.

“ Los qn *trc gros piliers du dome «ont 
faits jusqu’à la hauteur de 40 pieds et
tous les autres pilior*, :iinG que 1rs ar­
cades depuis les piliers du dome jusqu’à la 
façade, s’élevant à la même hauteur.

DérrsrnN df. Tbiiiunacx — Dans hi 
cause de .Joseph Gélinas de la paroisse de 
St. RoniLice, Failli & Réquerant pour i- dtfeliiir^o & IJUi. Martel, Ec'r. Opposant „\Z 
la dite déchargé. 1

L*Honorable Juj»o T. J. J. Lorangcr 
a rendu, le 10 Septembre courant, Ju *o- 
iiii'iit accordant la dite décliar,fc.

On lit dan h Paris-,tournai :
Il parait qno M. Ernest Ronah est at* a mmrniTmrnyT . ~ .

terré des suites de son récent insuccès ;i.A lIENTIOlT ! ATTENTION*
1 Antéchrist désormais â ranger dans la fa- ~ 
raille des livres morts-nés. Haché

Décès.
A la Iliviuro du Loup (En bu ut) mer­

credi soir, lo 17 du courant, à l’âge du 
37 ans. Jean Antoine Caron, Ecuier, N. 
I . après une maladic'do cinq som.aine*. 
so u fi# rtc avec résignation. Il laisse pour 
pleurer sa porto une épouse, troi* enfants 
et un grand nombre do parents et d’ami»

Eu cette cité, le 10 du courant Mûrie II6lol-
ho Alma, enfant u’Uldcric Martel fila, à l’Ago a u» mois. • 1

“ Los murs de là RrnnJo nef, ninsi que pur ini critique, nit<con..u du pubUc, iUom Vente d'')l n stfnrl
ix de» petits dome», devront encor» ê*r> hu u ’état, dr « I rt / >1 n .... !.. .   * ! ^

tioD»”ou d’exiger un reçu tiour cet argent. . , ... , , ,
11. Abbott m’«nvoya ensuite le* $10,! Les liberaux de Chester en Angleterre

000 sans poser auouuo condition. I ont rcqu^ M- Gladstone de dissoudre les ,--------........... -....... ...... - - ... ^
Otto déposition n'.i pa* besoin .lo com-' C,"""l,rcs> IHmr ou cusuito !tl, | tour de 40 pie.lH, :,fi„ do pouvoir fermer

nnutdrt les arcade*. Ct de faire encore **0 oîmlc on

• i * ----- ——

ceux de» petits dôme», devront encore êtrj 
terminés.

u Pour ce qui est. du groi dô n'', il se­
rait urgent de le montrer à la même hau-

i

mentairos. Ella répond victorieusement â 
l’accusation do corruption lancé* contre 
M. Langevin. L'argon t reçu par ca mon­
sieur venait du fond» commun des élec­
tions, auquol tou» les ami» du parti ot 
Sir Hugh Allan <m particulier, contribuè­
rent.

31. Langevin n’a rien fait qui pût mé­
mo paraître irrégulier, ct il a refusé do , 
donner un reçu pour Ua $10,000 qui lui i

pcuplo.
s

On annonce la faillite de la maison 
Jay, Cook, ct Cic,:l Londres.

le» arcades, et do faire cneoro 20 pied.» nu 
dessus, pour le finir iu«qu’;\ la colonnade.

“ En ce coup-d’mil rapide, l’on voir, se 
dessiner, dan» la nouvelle cathédrale, l’an- 
tiqu 
ton d-<

îi'i a 1 état dr rossignol dan» les magasins 
de son coulant éditeur,.

M. Ernest Renaud s'était imaginé avec 
une naiveto sans pareille qu’il n’auiait qu’ 
à pousser sa plume sur le papier pour voir 
se continuer la vogue si étrange de la !ïr 
de Jésust Do Fa longue contemplation sur 
ce qui s’appelle les Origines du Christianis- 
tnc. ce premier volume seul s’est bien ven-

A BON MARCHÉ ! ! !

. ÏL Cpoll,,l,,c DISCONTINUER LES 
AH AIRES, vu l’ubllgat.ou oil il «e trouve 
a. rucouiitniim «on mngiwin, lc miUNsignô don-

L avis nu il Yitulrn Pnl»n i hiiImm-i. . ...

La fièvre jaune continue d'exercer sc.s 
vages dan» le nord de la Louisiane 

dan» le aobinaget do Cairo e). de Fulton.

NOTES LOCALES.
furent envoyés par 31. Allan, Il u exigé j %, r> i .
que cetto somme fut livréo comme, le «ont ! .s * * ,.Ü>?fr .* ° nu^tt » ^eq xiriîlcs
ordiunircmciit le» sommes provenant dus orncs * f* * «nricc, a obtenu lo premier 
fonds d’élection.

Nous empruntons au Non r va u-Momie 
la partie su* vau te do la déposition de Sir 
Hugh Allan

Feu après, il s’aperçut que le ministère 
désirait la fusion des deux compagnies. J1 j 
Ouvrit des négociation* dans lc Lui d’y ar-

R.isiliqno St. T'icrro. An-.i. on- ; -i». He nV-u.it croyez-le, à cause fin »Ü *Sï?S,,6?°“;
ontl-on ceux qui ont visite Rome pVerier , mini, très nngatif ,1e l’ouvrage, mais à STOCK d« Ma’kchandwks SECOlâ 

eu y entrant .-Oau -o nue jimt.' , cause (le la forme romanesque qui lui a <-'H-,miAUX, OHAUSSUJtKS AUravagea dans le nonl delà Louisiaue et j f“V * ’?'» H” donné?- >\ur los v.Vitalle, Ucgètei ^^ A°
jun ce gin est fait. La même impression 1 auteur n est ni un historien, ni un doc
«o remarque chez ceux qui, n’ay.ant point, tour, ui un philosophe, ni un’archéologue 
été A Rome, «e sont appliqués â en étudier *nais uu conteur de fariboles. n *
les monument» et ro sont en particulier Un de nas confrères, auprès duquel M. 
fait une juste idée do la Bosiliqti» Vnfci-1 Ernest Renan s* plaignait, lui répondit 
oano.” froidement. 1

— —Eli ! mon cher, vous devriez vous fai­
... v, , .. , , • , -j La construction do îa chapelle do Notre- r« franchemont romancier ; il y a une pln-

pnx poir la inmufact urc de huches, à Dame de Lourdes, â Montréal, P0 pour- • ccà prendre depuis la mort de*Ponson du 
l’exposition provinciale/ nuit avec vigueur Los dimensions de I’d- j Tcrruil.

plise ne seront png tr.Vs- .vastes, mais co | -lino sorvantodo M ilwnukco. dont l’a-

réus- 
ser­

s et
voui comneuccr. * ’ d« l'édifice, ' ' I *“JW quana eUo fufc ur*

1 1 — — U(mn: ui- courues, a montroai, «o pour-' w * i" uupuis îa mort ae ronso
l’exposition provinciale/ finit avec vigueur Los dimensions de l’é- j Tcrruil.

---------  plise ne f,ront pas très- vastes mais ce ! -Une servante de Milwaukee dor
Le gouvernement fédéral rend enfin ' ,ompl.c s,rrM œuvri‘ ànrt. Il sera sur- j mnnt le pressait de se marier avait

justice â notre commerce de bois, et les ré- In<).nto \ xll\ \ omc ,n;,^niHquc, et les déco- si â soustraire 18 cssnie-ui tins 5:1 
♦ * < * t i' . rations intériourcH no laisseront rien à dé- viette- «Il ,ln»,i o ‘ . V J’ ’V

parutions nécftRstirca sur lo 8t. 31 au r ce «irer ; oe estime à $50 000 le coût tnt, 1 • ’ ^ Is Ai n,,tc,'l8»< rolK
vont eomineucor. ‘ ’ d. Pédifico ’ I !ÎSi''U" “"tr" ^ e"° fut

l'RIX COÛTANT

SÛLTIlCKvnr*f" "Y'"'®"1 pro'ltcr d« l'AS- 
Mn.iau.N l feront bien ilo venir île 8uiw.

Pas de Second Prix.
VILLU\rRorMrGnSIÎSi EnflciKno ,1u l’A- 
BivîérM BOl,aK» I!,,e Not,e Trois-

„ „ « PKICîOX-
N li. •— Ann de l'écouler plus proin|;temcn| 

an*^ partie du STOCK memiounô ci.dc8»u8 n 
étc transportée nie des Fontes, en fnco du 
marché, dan* un magasin voisin de celui do
Sks ^nTniÆ Uh iM MÊMES AVAKTA:

T roi»-Rivières 12 Septembre 1873.
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Annonces Nouvelles

ELECTIONS
DK LA

CITE des TROIS-RIVIERES
AVIS PUBLIC.

Est par le présent donné qu'une assemblé - 
îles habitants de lu Cité dns Trois-ltivièr h, qua­
lities à voter à l'élection d'un Maire pour la di­
te Cité, se tiendra, MARDI, LE 30 SEPTEM­
BRE à neuf heures du matin, àlTb'tal.U -Ville 
des Troio-Itlvièr s, à l'elTct île procéder à la no 
ruination d'un ou*dc plusieurs candidats à la 
Main Jet s’il n’y a qu’un s*ml candidat qui; là 
ot alors; se présente ou est proposé, alors la dite 
personue «ora, là et alors, proclamée duciueiit 
élue Maire pur le président de la dit - u-s«.*in- 
blée, et s'il y a plus d’un candidat qui se pré­
sente ou esbproposé pour la dite c»arg«* de 
Maire, un pool sera tenu à 1’ Hotel -de. Vil le | - 
dit jour, Mardi, le Trentième jour de Bcptrwbrr 
courant, et sera ouvert depuis dix heures du 
mutiny jusqu'à quatre heur s de ï’nprcs midi 
pour recevoir les votes des électeurs municpuux 
dûemont qualifiés en faveur de l'un d< s candi- 
data à la dite charge de Maire Le tout con­
formément aux dispositions de l'acte 20 Vint, 
cap. WJ et d -« différents actes qui l'aui rulcnt.

JOSEPH BOUCHER i»e NI VER VILLE.
Président de l’élection.

Trois-Rivières, 20 ftaptembro 1873.

AVIS
Important 1 Important !

Annonces Nouvelles, Annonces Nouvelles.

PAS DE BLAGUE!

VENTE D’UN
Fend de Marchandises Sèches

A de Grands Siicrinctvs
La soussigné s'étant engagé dans un autre 

genro d’industrie, offre en voûte

lout S0)1 Stock
A meilleur marché que partout ailleurs.

Chance Exceptionnelle !
Le public est invité à faire nue visite !

GODE. LASSAI.LE. 
Enseigne de la Scie Ronde Rouge. 

Trois-Rivières, 22 Sept mbro 1S73.

Seront Vendus
Mercredi, le 34 Septembre, à 2 heures P. M. 

aussitôt après la vente do M. Dum uiliu, aux 
auHcs d’encan de M. John R van, DEUX LOTS 
A BATIR, l'un me St. Antoine et l’antre rao 
Réné, tons deux ayant encore de bonnes fonda­
tions, propriété île M O. Girard.
Conditions faciles.

Trois-Rivières, 22 Septembre 1873.

A Vendre,
Une magnifique maison, à deux lngoments, 

(ancien Hôtel St. Philippe) située sur la rue 
Notre Dame à un arpent de la fonderie île M. 
Btdlcfetiille, sur le côté nord d • la ru«*

. Cell e réhideace se trouve dans nu*; place 
très propre an commerce et pourrait fort uvun- 
ta<eusrmcnt, servir de magasin ou d’hôtel 

Le terrain «levé et spacieux mesure 33 pds. 
de front sur 120 de profondeur.

La construction des nouveaux quai»: dou­
blera certainement In valeur do cette proprié­
té.

Conditions libérales.
s'adresser à

I\ N. MARTEL.
Trois-RlvUres, 22 Septembre 1873.

Cour Supérieure
CANADA:

PROVINCE J)K QUEBEC,
District de Troit-Jiivièret,

Aele emeraant la Faillite de 1S6§
BT SIS AMKNDBIIBMTS.

Dnnt l'affaire de
ROBERT SCOTT, de 1e paroisso *t. Angèle 

da-Laval. coaosorçant.
Failli,

Le deuxième jonr de janvier prochain ta 
soisbigné demandera sa décharge à la dit*
Cour e* vertu du dit acte.

ROBERT SCOTT.
Far TURCOTTE, FAQUIN «fc TURCOTTE,

Ses Procureurs ad litem. 
Trele-Rlvièrcs, 12 Septembre 1*71.

AVIS.
Eef par le présent dénué qn'nno demande rem 

fai6e à la prechaine session de la Législature 
de la province de Qnébee, ponr obteeir an ac­
te ineerperant la ‘•Congrégatieu de netre-Da- 
■o des Trois-Rivières. autrement dite la Co*- 
grégatien des hommes des TroiS.Rivières.4 
T roi t-R trieras, 22 Septembre. 1S7S.

Elaigissement du canal Wdland,
AV;S aux CQNTRAOTEÜRS.
DES Soumission*, cachetées adressées au sotts- 

ÏÎF1!? ctf endossées '• Soumission pour l.-Cano- 
xx«». . ’ M*ront rtV’HCK à ce bureau,SAMEDI 
a MIDI, DIXjHuitièineJourd'Oct lue priK-lmin 
peur lu construction de quatorze ccltmes et 
quatorze bond s régulières, un certain nombre 
de culées ut de piliers pour 1 s ponts, le cr u- 
neineüt des écluses, et des fos es du réservoir 

j -—les aient tus du réservoir—les routes spécial, 
[Kucc-wuy*], etc., etc., sur la nouvelle portion 
du Canal Welland, entre Thorold et Dort D..1- 

! Iiousle.
L'ouvrage aeni divisé ousocth ns. six d'entre 

: elles, marquées respei tiveinent des noinbrer.2. 
?» 4» % °, 7 r,ont placées entre le Port Dal-
noiisiv et le i iinetièrw Ste Catherine, et trois 
autres [marquées nu No. 12, 13, ct U] s’élevant 
dcpil.s K? «ôté nord du chemin d • l\r de J Ou- 
‘*st, p és de Brown's Coluent Kilos.

iJes sotmiisnictiiK seront aussi reçues pour 
I élargissement et le crctts ment rin prisme «lu 
recent cnil 1 eut report Ribin on et.'Aqueduc île 
Welland, l'onvmge ét mt divi-é en section d'un 
mille de longueur chaque.

Des fournissions vont aussi Ctr* pr jwirées 
pour le creusement ct rélargissement du lUvro 
et du Port Coi home.

Des cartes}!.- ces différcn'cs localités don­
nées en même temps que les Plans et 1 s Spé­
cifications «le l'ouvrage pourront ctr* vus à ce 
bureau, JEUDI, le Vingt-cinquième jour de 
Septembre connin', où l’on poiirm su pro* ur r 
des formules imprimées de in soumission.

Le-» soip» » nions doivent être rédigées dans 
une confort • té parfaite avec les f militas im­
primées, et cli.icune doit porter les signatures 
de deux personues solvables et responsables, 
résidant dans un - des provinces de la Cotifédé* 
ration, pour les garanties du «•« nt at.

Le départent nt ne s'oblige pas d'accepter In 
plu> basse ni aucune îles soumission*.
Département «tas Travaux Publics.)

Bcpt. 1873. / r,f.
Par ordre,

F. BRAUN, 
secrétaire.

V
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DEM fiNAGE
AU COIN I>KS

ni)»,S HART A l>f ,ti FORGKS

PROVINCE DE QUÉBEC.

DEPARTEMENT DES TERRES DK LA COU­
RONNE.

DOIS KT routïs.

Québec, 12 août 1873.

AVIS est par le présent donné que confor­
mément aux disposition.* de pacte 30 Vie., eap. 
IX, les limites à lu i, suivantes seront offerte* 
en vente par encan public, à l'Hôtel du Parle­
ment, m cette ville, le vingt-* t-nnii-ui.* jour 
«I «Mubir pro. bain, aux conditions iuséiées 
plus l»:.s, savoir :

AOUNCI DE UASrft.

&
Annonces Diverses Annonces Diverses.

J. C. MoilSSPSlU,

MARf HAND -EPIC lE R,
A transporté son ma"il«in au « oin «le* R L’ES 

Il A Ft 1 El Dl-.S l* OKG h.S. Il y nuri c*»n- 
sjaui nient en mains toutes sorte* d'Epiceries, 
Vin* rt Liqueurs à très b** / rix. U h« I licite 
rfsp'ctueus ment uve usité «!c tous ses 
amis * t «lu public en général.
ALLEZ AU MAGASIN DE M. ROUSSEAU- 

1r*.i--Kivièroe lu Septembre 1S73.

Uttaviu, 4

AViS ai xENTREPRENEURS
Des S' timissions adr« ssées nu soussigné et 

endossées ** Soumisshtti pour les Pilier* «lu 
St. Mauric- ” m- relit reçues s\ ce bureau LUN­
DI, à MIDI le 22 Septembre courant, pour 

’a < onstrm ti« n, de Six Pile r> en Charpente, 
à l’i mbtuu hure «le la Rivière St. il mice, eu 
bas des ponts.

Les plante! les spécifications «h* l’ouvrage 
pourront être vue nu Bu. can de surintendance 
des Travaux du St. Maurice, à Trois-Kiviùrc**, 
Samedi, s du courent et les jours suivuii»*, où 
I on pou ni se procurer les formules Imprimées 
d«* hi soumission.

Les soumissions doivent être rédigées dans 
une conformité pa«faite avec les formules 
imprimé s, et cIiik'iium doit poiter les *ign.n. 
turei» do deux personn s solvables et r« spousa- 
blcs pom lus garanties du contnit.

" Le dépatteui nt ne a*« blige pas d’accepter 
a plus basse ni am-tine des soumissions. 
Département d h Travaux Publics, 1 

Ottawa. 3 Sept. 1873. /
Par ordre.

Y BIUUN.
Sv« rétaire.

10 Septembre 1873 2

O Hardy de 1 liatillon,
Marchand ct Importateur

D’ARTICLES Dti MUSIQUE
ET DE LIBRAIRIE,

N ICOLET.
1er. Septembr.*, 1872

Compagnie di Chemin de Fer
RI VI

DK LA

AN OI\ D-

il4 VIS.
T.a Compngnio du < !iciuin «ta Fer «I«• la 

Rive Nor*l donne, par le présent, avis qu • les 
<i«*nbles de la carte ou plan «!•• la Section 111, 
comprenant le coin lé «1- Champlain, du dit 
Chemin «• t «I«• son cours * t direction, «l«*s t r- 
rains qu'il dr« it traverser « t qui devront être 
. xpropriés à cette lin, ainsi qim les doubles «in 
livr «t«‘ renvoi pour la d;i«* Sec tion le tout 
fait, examiné et « critic suivant ht l*»i, ont été 
déposés dans l«*s Run aux «lu h’part nient 
«les J' rrcs «le lu CouroiiU'* «*t «lu R -enduire 
l’/ovincial et dans i elui «lu (Jrcfiicr «h* la Paix 
il il District de* Trois-Rivières.

A. II.

Québec, 30 août 1873.

VERUET, 
Sec»étairc. 

l.m

Debentures du Hairo de Québsi-.
DEPARTEMENT DU UECEVEUH 

GÉNÉRAL.

*-5r> wj 'r*x*ji*i'*.i j^

AVIS
ASS K M B LÉ K L K G ÏSLA TT VE.

Québec, 8 Sept. 1*73.
1 j i»st donné avis nue, «•onforinéineiil à la 50e. • V 4*"'V"V'4 •........ 7*. ' . !i *1':7.'" .... . . , if I . m • : la date, du dernier paiement des interets,blc Legislative il«* la Province 1

Ottawa Août 1873.
Avis est par le présent donné quo le llree- 

viMir (iénéral de la Pnissanca du Canada sera 
prêt !*• l«*r JOUR D'OCTOBRE prochain à ih- 
cheter toutes le» DÉI'.ENTUKLS c mises pur 
les CoMiaissnire< du Havrn «1«ï Québec, avec 
Piutérét accru sur icelles jusqu'à cctto date. 
Les |K>itrnrs do ces débouttires sont reqtii-> 
de donner lu on avant le 10 SEPTK.MHnE

lu Les lots 35 à 55 mi lusivein *nt dans le 
*•»*. ,,nd rang du township de (iaspé May Nord,

; et la partie non subdivisée du dit township 
| »ii amère d s dits iota. Contenant 13j milles 
j carrés, plus ou moins.

2o L«'s3èmcct 4èine rangs du township de 
Sulenham Sud. Coût-liant 22 milles carrés, 
plus ou moins.

3o lîiiicrc Dartmouth, arri/rt So I. Sorti. 
Et.mt le* b'oc.s No. 1. Héhidu* îles No-. 2, j 
et 4. U«‘-itlu «lu No. ‘J, No. b, No. *t. No. 7. 
et Résidu «lu N<». 8. Contenant 33 uiilh s car­
rés, ; lu* ou mois.

4o (! »«•/*/ IDy Sul, So. 1 Etant la partie non | 
subdivisée du «lit t4>wuhliip. Couteiiant 11 
mill* h carrés, plus ou moins.

5o Fortin .Vont. Etant le* quatre premiers 
rang- du «lit township. Contenant 33 milles 
carrés, p!us on moins.

fi«» Mallity Xonl-Ournt. Etant la j*artio nord 
n*»n subdivisée du dit towiuhip, et I«*m rungs 
n«*r«l et sud «le 'n llivièn* Mal hr. y. Contenant 
K, .nilI• s carrés, plus < u moins.

ï«» Dénoue Tout l«f towndiip Denou«», i-x- 
cej té le 1er rung. Ci'•ntt nant 1V* mi lien carré*-, 
p us ou moins.

8o Ttsrh rcau. Etant !«• township «lu Tas- 
cle icuu, • \« pt* I«- 1er mng, «• t la coin sud-- st 
«lu «ht township qu'. «'►•t couvert par une partie 
d« la Limite à IL is It Un* re Madeleine X». 1*
Ouest. Couteiiant 51 milles carrés, plus ou 
moins.

Ihtehernay Est. Etant la parti' Est «lu 
township de imchi simy, excepté 1rs parties 
des 1er et 2nd rangs fii-ant front à la dite li­
mit . Contcnvnt 30^ mil.es «ar.és, pltts nu 
moins.

10,> D chcmtu Durst. Etant la partie ouest 
du township de Duchesimv, « xeepté lus parties
• l«-s 1er et 2ti«l rangs taisant front à la dite li­
mite, et lu parti - dicelui converti* parla limite 
Finir- Mo roui Est. Contenant 33 luillcn car­
rés. plus ou moins.

1 i«• Christie. Etant h* township du Christ i«*.
« \« i-pté 1rs lers «t 2ud rangs et la partie qui 
e**» i«iuv» rt • par la limite Itieilre Mur sou i Ouest. 
Ccn<«*nant t«U milles carrés, plus o»i moins.

12«» Tourelle Est. Etant l*i moitié Est «lu 
township «le Tourelle, excepté !»•-* paitie* lies 
Ici * t 2nd rangs-, faisant front à la limite. Con­
tenant 13 milles carrés, plus ou moins.

LU» Tou relie t-ut st Etant E? moitié ouest
• lu t wiishipdc Tourelle, m«»inscett partielles 
le» *-t 2ml iaugs, faisant front ù la limite, tîon- 
t* n »nt \ 'A mil! s carrés, plus ou moins.

14o Coji Chat Est. Etant l*i parti*- «-st du 
tov nsltip «lu C *p Chat, moins Ich pa tics «1 s 
Dr. 2ml, 3ièuie, 4,«‘-me, 5i*vme et '»iènn* rangs 
fx't.afft front à la «iite l mite. Contenant 28 
miiles carré-, | lus ou moins.

I !>o Cu/« Chat Ouest. Etsnt la parti*» ouest 
«lu tow nship de Cap Chat, moins l**s pa lie*
• l«-s 1er, 2mi «*t 8 èm- rangs, faisant !r«>ut u lu 
dite limite. Contenant 39 milles car rés, plus 
ou m«»ins.

1 t>o Citj» Chat Arrière Xo. 1. Imniédiatc- 
j ment en urrtère et adjoignant le township de 
flap (.Mmt ContiMumt 51J milles cu rés, plus 
«/il m«>ins.

17«» Homieux Est, Situé eu partie dans le 
« on»té «le (Jaspé et ni parti** duus le comt* de 
UiDiouski, étant lu moitié «;st «lu town hip Ko­
mi* ux, uioin* l«*s parties «l«-s l«.*r et 2ml rungs, 
faisant front à la dite limite. Couti-nant 4 1 
milles, plus o»i moins.

AU EN CH [*1C HLKOl'ftn.

lo Ho mieux Dirrst. Etant la moitié ouest Un 
township «le Voru eux, moins cette |arti« dos 
1er et 2nd rangs faisant front à la dite limite. 
Contenant 4 1 milles « arrés, plus ou mo a*.

2o Dttlihrrt-Est. Etant la moitié est «lu

arrière et adjoignant le township de Matane, 
V°n»â à l’est p»ir la rivière Matane, et à l'euest 
par la ligne lin» C.live de la Seigneurie do Ma. 
tapédiu. Couteiiant 40 milles carrés, plus ou 
moins.

17o Matant arrière Xo 2. Immédiat ment en 
arriére N o l, borné à l’est par larivièr* Ma- 
taue, à l'ou st par la lign • limitative delà 
Seigneu»lo M«topé«liii. Contenant 4'Jinühs 
carrés, plus ou moins.

1 do Matane arrière Xo. 3. lmmcdiAttunciil en 
ai iièr.* »«t ailioigimnt la limite Matane arrière 

j ^"* *• rue à l’Est, par In Rivière Matane. à
POiient par la ligne divisant l«*s 2 «'me el 
3ièiue rangs du Township de Lepage.Conte­
nant «RS milles carré» plus ou moins.

\9o Matane arrière Xo. ♦. lium dintement 
en arrière et n«ij«»igrm»»t 1a limite Matant*, ar­
rière No. 3, borné à l'Est parla UMère Ma- 
tane, et la limite Rivière à la Truit*» Sud. à 
l'Ouest par la lign* divisant le* Jièmu et 
3iè»m* rangs «lu Township «le Lcpag *. Contenant 
o*2 milles carrés, p'iis ou ui«*ins.

20o MeXider Xord Etant tons 1rs Lis 
vacants • t non sous licence «Inns les 6ièni-, 
Ciètne, 7ièiuc c Hièuic rangs du Township d«‘ 
McNhl«.r. Contenant 38 miiles «.mirés, j lus «*n 
moins.

21o MeX»-1er Sud. Etant tous le* lots va­
cants m n et sous licence dans le Dièuio, 
Joièine, 1 lième et 12ièm-* rangs du *1 owusliip 
de Me N d r, et les t«-rruin* va car» ta non mjIhÜ- 
vi»é* situés entre lu Township «L* McKidcr, et 
la seigtiuliri*» de Matapédia. et le Township «lu 
Matai.e. ('ont mint 40 milieu carrés, plus ou 
moins.

22o Cahot. Etant t«»u.< les lots vcauts 
«•t non sous licence dans le township «te Ca­
hot. C* iiteiiant 40 milles carrés, plus ou 
minus.

AUKNCK ns SAOnVMAT.
Cenin/uU ilan>coii u;an . Etant cetta pat tie de 

la Péninsule Manlcoimgnn, borné un nord pur 
la limite Mauicouagan N«». I, ouest, et au sud 
par le S.’ifnt-Laurint, moins un rang d’un mille 
«!•• profond*, ur, faisant f ont a i Suiut-Latir«*nt, 
d« puis U Pointe aux Outaides, jusqu'au Xorth 
End. Couteiiant 25 milles carrés, plus ou 
îm-iiiH.

AUBSCK os URi KI)VlLLr% 
lo Esteourt. Etant les lot*
48 m «L’.iin lusiv«‘iuent dans le 6i«Nme rang.
48 à Cl do do 7iè»ne do
18 à Cl do «lo 8ièin«? «U

«lu towiikldp de Kstcnnit. Contenant 8 milles 
carrés plus «*»i moins.

2o Cabano Xo. 1. Etant Ica lois
4 1 m 47 inclusivttiueiit «Jaunie 1er rang.
HOj 11 15. à 48 do «lo 2nd do
3 » à 42 iuclu»iv ment 45, 4G «lo 
38 ii 4 7 do do
.32 è 17 «lo «lo
11* à 4 8 tl«> «i«»

AUAOJCütll'
Madentoissllo Durai ourrlm«iuo acudêmio 

de Demoiselles le 1er. Septembre.—Les differ 
rentes brnm he* d’èducntb n y s«ront on«i4> 
gnées eu f ançai» rt « n anglais, ainsi qao !• 
Piano, le defcaiu, la coaturo si ouvrages dm 
fai.taisie.

Pour les comlitions s'adresser à elle-i 
• hex M. F. Tapir» rr»n U« yaU.
Trois-Ri\ltr«-*, 33 A6ut. 1871.

I 5 à 3*» «lo do

3uio «lo 
4tnc do 
3mu «1«» 
»J»m do 
7 me do

PROCHAIN, avis à F. VKZINW, E«*r, «h- la.. v» ;• , i ’ , t«>wuHhii> de Dail».*it mollis cette parti»» ne*Baimuv Nationale, Quebec «les Debentures t 1 , . . . 4 . , r,.• si1 • , , ; , i• • , • 1er ct 2nd rangs >ais««nt iront »\ la limite, etqu ils près uteront p«»ur paiement désignant fc . . ».* • .. . », 1 . . ,»» • i». • celle couverte parla limite Riviere (irnnd Me-if in »! n fi n nrr 1 itr L* rui im-in lu ii.uft* :1«* noin du pott.ur avtnel, le numéro, lu «lata 
nt le montant de chaqne Déh nturn, ainsi «pin

règle «t- TAssemhlé Législativi 
de Quéln*«*, toute petition pour bill privé «loit 
èt’tî présent «R le ou avant lu 29 me. jour «l’Oc­
tobre prochain

Cï. Vf. M (JJ R.
Grefii r «le T Ass. Lé g.

10 Septembre 1873.

T. D. IIARKINGTONQ 
Député U'.-q. (liiiiénil

1er Beptembro 13 73.

V/imloupcs «le Dlnisancc
A buts les amateurs de la navigation ct «Il 

canotogo.

Jos. DUP «MSN K, lil>
HUE DU FLEUVE

Donne avis qu’il tient toujours à leur di*p«->- 
sition, pour

COURSE OU PROMENADE
Ces eralmrcuticns élégantes ct lègèr»*s qui 

ont cbtenu une si grande vogue à Montréal.
Au besoin on fournit les hommes pour con- 

«iuir*» h;s cnihurcütions qu’un ; seule personne 
peut mener aisi-ment.

Troir4-Uivières, IG mai 1873.

"Wp.
tir. *ï
fe r

KT

On a Besoin,
X bt. ELI 15, comté da St. Maurice, do trois 

Institutrices pour écoles élémentaires. 
S’adresser à

CHAULES GELINAS, 
Président des commissaires U’Ecoles 

vSt. RIio, 13 Août 1873. I m.

Marchand de Chaassuros.

«lu township de CuUino. COutoanut 1 •» mille 
« nriés, plus on m« ii»n.

3o Caban a Xo. 2 : Etant le* Iota.
15 A 52 inohlsiveinent dans le 8ième rang. 

I à 51 do do 1#<|o
1 à 50 do «lo 1 oléine «lo

A 1 A 23 do 40,47 48 do llièm.» dé
C it. A 1 à 28 inelusivrment 44 à 47 inclu­
sivement 4fl «InriN lr )7ièmc rang.

28 à 50 in lusivenirnt «hms le l.lièmr rang 
du towiishii h «S*» Cuba no. (.’onteunnt 40 milles 
carrés, plut o»i moins.

CONDITIONS DK LA VENTE.
Les limites à b«»inci-dcssus «tccrite*, inlvant 

leur étendue Tonnée, plus ou moins, seront 
» fn-rt ««*1» Tfnt» à une mise A piix «le «plaire 
piustr< « par mill- carré ponr 1rs agences «le 
G.ispé, Rimouski rt Kaguenny, rt d-six p'uvtre* 
par ni ; 1 lo curré p«»ur <-*dle »1*^ Cniml-ville.

Les limites se»ont udjugées aux porsonne* 
*p»i oflrinnit l«* plus haut bonus.

Le bonus et lu rente fôm*ière «!> lu première 
année («le d ux piastre j ar inil'e « arré) «levront 
« Irr payés, «J»-nu cbmpie « ns, iinuiéiliateineiit 
après la vente.

Les limit' s une foi* adjugées seiont uuj«*ttrs 
aux dispositifs «I<*s r«-gl**mci»t« « onctirnant 1rs 
bois «le In cotir««nur muintciiniit en fore* ou «pii 
pourront le devenir par I»» suite.

Des plans indiquant Ici terrain* ci-le^us 
désigné* seront «Iêj «»sés un Dépiirteineut «les 
Terr«*s «le la (’oiironn.-, en «*«-ttfi ville, «*t au bu­
reau des agents pour ces localités, et seront 
visibles «lu cette «iat« jusqu’uii j« ur «lu la 
vente.

P. FORTIN,
ISfiuiit 1873 C« tnmisiuire.

Balais 1 Balais!! Balais!!!
DK TOUTES SORTES

De TOUTES les GR .NDEURS
De tous les Prix.

Ta* •on^slgnés viennent «l’ouvrir à Trois- 
Miviérti unt manufa Turu de ce genre sous lu 
diractUn d'un hommo qui n été longtomp* 
dans les manufactures des Etats-Un is ctqni est 
•m position de donaor de l'ouvrage do premiè­
re classe.'

M. B. Los marchands de la ville ct do la 
oowpagn? Hont priés de faire une visite à 
l'établissement et, après cctto visite, nous soin 
mes sûrs qu’ils encourageront cotte industrie 
locale.

LASSALLE 4 FK&BA 
Trois-Rivières 19 Reptetnbrc, 1073.

pisTntCT *>r 1
THRET-RI VERS.) ,

A Session of the Court of Queen’* Bondi, hoi 
dlqg Criminal Jurisdiction in ®ud for th* Dis­
trict «if Three Rivers will b* held in tho Court 
House, in tbcCity of Three.Hirer*, on i e,

Ninth day of October next,
at TEN O'clock in tho forenoon.

In consequence 1 P3V« public notice to all 
who intend to proceed againsit Any prisoner 
now in tho common ga«»l of the said District 
and nil other tint they must be present then 
and there ; and laUo givenoticoto all Justices 
of the peac*. coroflcrVaiidjl'eace oflBclers in und 
for the said District that they rau-t i»e pres nt 
then and therewith th ir Records, ndl* Indict- 
men* and other documents in order to «lo 
those things whioh belong to each of them, \n
their respective carncities.

BÉVÊRE DUMOULIN,
SiiwRirv

Pmsnirrs Orne*
TUrcc-Rirers 4th September 1073.

i bin, contain»nt 43 luilh-s ca rè.*, plus on 
iiioiiiN.

3«> DtltUrt-Ouesf. Etant lu moitié ouest du 
township do Dulihcrt, mo.ns c«-tt«* parti»* «!«•>* 
1er et 2nd rang*, fai«ai»t|fn*ut à la dite limite, et 
«•••Ile cou vert o |#«r la iiniite Rivière (îran«l Mé- 
chin, c«u»t» liant 45 mill* * carrés, plus ou n>uin* 

4o Cherbourg-Est. Etant la moitié c-l du 
‘ township d** Chcibon g, iu«-inscette partie «J«*h 

1er ct 2nd rangs faisant front au «iit township,
«*» >n t «liant 45 milles carrés, plus ou mains 

ho Cherbonry-Ouest. Etant la moitié «>u«’st 
lu tow»»sl»ip d<* Cherbourg, rn in* celte partie 

* d**Jî 1er «*t 2nd rung* faisant front à la «Mo li- 
1 mi to, et celle couverte par ta limita l’« tit Mn- 

t ue Noid «*t Sud, « «*nt 'liant 27 n»ill«s carrés, 
plus ou iiioius.

Go liomirux Arrière Xo. 1. Immédiatement 
j «n « ni «Ve et adjoignant la township Komieux,
: contenant 42 milles currés, plus moi mm.

7o. DuUhert Arrière Xe I. Iniiiiédiatcm-nt 
' n arrière «il adjoignant ta township «ta Duli- 

ls*rt. Contancnt 4 7 milles carrés, plus ou 
moins.

So Chrybonrg sUnirt N«». 1. Immédiatcm-nt 
1 arr.ère. et adjoignant ta township «ta Cherbourg 
excepté oetto partie couverts par la limita IV- 
tit Matane Sud. Contenant 45 m 11« a carrés, 

Informe scs pratiques «*t le public qu’il a |t]UK ou m(,ins. 
transporté sa l»« ut «fue et son magasin *1« ÿu Sainb-Denis. Etant o-U«» partie du
chaussure*dans la MAISON DE M. RVAN, sur j «own-,hip de Saint-Denis, borné au nord par l»i 
la rue Notre Dame, la deuxième porte «fos Sut tas • ; j^T1.. q!,j g;.pJira l«*s rang 4 et 6, au sud par lu 
d’KiMun. Il profite aussi de la rn.-ine oc< u>ion ! p,.tit Matant N«»r«I. Conv nant 27 mil-
pour annoncer qu’il a un assortiment diM-huus- CA,r4',K( pj,,, ou moins.
sures«1 la meilleure qualité et «les formes ta* j i0o Soirt-DrnD xünireSo. 1. Ena:rièr»du 
plusélégwutes. ! township S*iiut-Denis, W(»rtié eu nor«l par la li-

l'OUR DAMES i mita l'otat MuUno Sud, k IVst par la limii«
HOMMES ' çtivibousg arrière No. 1. A l'ouesl parla limite

BNF AN TS j'nghi.T uirière No 1, au sud p»w la limite Ri-
Lcs chaussures faites sur communie seront vière Grand Matane Nord. C« c tenant 50 

toujours exécutées avec ta moine soin qui p «r milles carrés, plus on moins, 
ta i iLSsé. 1 lo Nriéaé-DmM .-IrriArc No. 2. Etant cetto

pointu «l«f terre gisante entre les Kiviores A ta 
TritiDt «t Grand Matane à leur jonction, et 
borne A l'eat par ta prolongation «1- la lige» 
ou*st de CherlKitug. Contoimnt 44 milles carré.», 
plus ou moiim.

12«> Trsmer. Riant lo township «ta Tessier, 
moins in partie couverte jsir la limite Petit 
Matane N* rd. CoutoiwDt 36 milles carre*, 
plus ou moins.

13 O. TessUr arrière Xo. 1. Etant oetU parüe 
située untre la limite Putit Matane find au 
Nord, ct la limite Rivière Grand Matan • Nord 
à Tou st et Saint-Dini* arrière No. 1 à l’est. 
Contenant 49 milles carrés, plus ou moins.

14o Matane Xord. KUnt les lots vacants ct 
non sous licence dans ta éièine, Oième, liwine 
rt 8ièm«! rang* du township do Matane. Con­
tenant 3 > mille, carrés, plus ou moins.

15o Mutant Sud. Etant les loU vacants et 
non sous licence dans les 9lèmo, lOièino 
1 lième. 12iimc, 13lème «t 14ième rangs du 
township do Mntiuic. Coateimnt 54 inillo* c^ir-

LÊENS en fer
PO UH LE FOIN PRESSE

Le onmuigné dc«irc informer ta publie qn'il 
n un assorti meut complet rt varié «h» liens oa 
(«loch* s pour lus balles «ta foin, do diverses 
gros-cuis et longueur, et propre à rencontrer 
tous le* besoins du commerce. !.♦•* cultivateur* 
et c« uiiner«;autK.ta f*»iu M>nt respcctueUNcmeiit 
invités à lui taira une visits.

J OS. DUFKK8NH, Fils.
lin* «lu Ir’Uuve

Trots-Kl v tiras. 28 Juillet 1872.

ta | assé.
Trois-Rivières, 5 Mai 1873.

Dans la Cour Supérieure. 
C A N ADA:

PROVINCE DR QU EH KO,
Dis t ri rl dt Tro ix-Jt i v ières. \

Acte (1e Faillite de I860
KT SES AMENDEMENT.

Dans l'atTniru do
PIERRE JO LETT B commerçant de ta rité de

Trois-Rivières,
Failli.

Lo septième jour d’octobre prochain ta S«m<- 
signe demandera à la dite Cour na Décharge 
eu vertu du dit acte.

PKOVINCK DIC QUEBEC, ;
District de Trois- Ui vière s. }

Cour Supérieure.
Acte de Faillite de 1869

JIV 8X8 AMENDEMENTS.
Dan* l’iiflniro de

CHARLES U0B1TA1LLK, do U «lté é» 
'ITois-Uivièrcs, conimcr«,’ant.

Fnlllt.
L«« soussigné a déposé nu Or»fT« on ««itn 

Cour, un acte de couipt hltion et décharge exé­
cuté par M*s « léauciciH, « t Jeudi ta «tauxièm* 
jour «l'Octohro prochain, il s'adressent à In dit*» 
« our pour en i>bt« niriiüu ratification.

J’rots-Uii ières 4 Août 1873.
CHARLES ROniTAILLI.

Far GREVA IS A UEUJN
1rs procH, ad Utem. 

Lo tnèinn jour, ct Aussitôt que Conseil pour­
ra «lie entendu, a Syndic à la susdit* faillit*, 
s'adressera à la «lit a c«»ur pour obUni/ *a dé­
charge ««r. vertu Ja «lit «cio.

Trois-Ri vière*, 4 Août 1873.
1. L. CLAIR,

hvndio
l'nr GBRYAia A Ü R RIR

Scs rroci. na' hUm 
Trois.Rivières 4 Août 1373.

ETABLISSEMENT-
DU

RELIURE
-A. SOREL

Les personnes désiituit fairu tantoë
espè«-es d«»

u virus,
J0UKNAUX,

BUOCJ JURES,
U 1C VUES,

K TO.,
A MEILLEUR MARClllî q„’à Montréal, 

u'nur«*l»t qu’à laisstn talus ordres au rousslgué 
qi:i est agent pour Trois-/»’ivières.

T«»i*h leu ouvrages Hont f.fts avec kolidiéé, 
élégnuea «t d'jiprèH 1«<* derniers goût*.

Ordres prompt.ment cxé«-«itées.
b'iolrcNser à

P D. H. I.KCBTKF,
Hotel Fanner.

Trals-ltivUres, 14 Juillet 1873. la,

~110TEL RICHE LIEU,
T1NU PAR

J. lito. ÏROTTIER, 
Ruo Badcan»

M.J. B. TROTTIER, pins connn sons U 
nam «le BISMARK, ancien commis cher M, 
Farmer, inifornin le puhjic «ju’il a pris posera. 
«i**u «le 1 hotel Richelieu, ci-devant tenn par 
M. Louis Berge ion. C'est là qu’il distribue 
aujourd'hui I«-k cm ktails tas pins recherchés nft 
des John Collins «jui ont une réputation.

él. Trotticrdésiro aussi informer le pnbüo 
quo TABLE K ER A TOUJOURS SERVIR 
hw SOIN, l’ROrit&Tft et i’ONCTUALITM 
et pourvue «ta ce <|Uu u«jm marchés oQrirout do 
mieux eu tait «lu viandes, Légumes, fruits, eto.

Repas servis à toutes les heures
fârn y aura toujours des hommes pour attea 
dro tas voyageurs à l'arrivée des Bateaux-à 
Vapeur et rien ne sera négligé de ce «jni pourra 
donnercomfort et satisfactien à cm «pii vo«. 
«Iront Lieu honorer de leur patronage l'Matai 
Richelieu.

il s'agit «l’y «lier voir.
Troia-iliviAres , 11 areàt ltTt. € n.

AVIS.

K*t par ta présent donné qu'à le praehriae
Sf-Hsiou «le la Législature de Québec, des ensen- 
deuieiits ucront demandés à l’acte d’inoerjrore- 
ti»»« de la Ville de Nicolst.

Nicotat 29 Août 1873. ta

PIERRE JOuKTTK.
Par J. F. V BUREAU. , t ,

MNIH. *^ ^ t « I. rmm«dfcil«n»ot

In ml mil Ad of 1S(>9
In the matter of

ELLEN CONNOLLY of Three-Rivers,
An Insolvent.

A first, dividend sheet has been prepared 
nnd is open to inspoctiou until the eighteenth 
inat. after which dividend will hé paid.

R. HENRY WURTKLK.
Offi i«4 Aeelgneo 

Qnébee Sopt. 1st. 1878. 1

SOUS PR Kill.

Pour raralir* §u N#v*cil»re 187Ï.

LOVELL’S GAZETTEER
or

BRITISH HORTH AMERICA
Centeuant les descriptions les pins récentre 

«•t les plus exactan de plus de six cents cités, 
et villages des provinces <l'#ntario, Qnébee, 
Nouvelle-!? osse, Konvcau-Rrunswlck, Terre- 
neuve, Prince-Edouard, Manitoba, Colombie 
B'itann'que et Territoires du Nord-Ouest \ 
t% des renseign* mrnts gcn«*!r«ax puisés aux 
Bourc- s officielles, quant aux noms, sitnatien, 
étendue, etc, de plin<(qtiiiuii cents ta«^e et rivières 
hv« o un Tahhîttu «tas Routas, montrant la die- 
taucu «les Gares de Chemins «le fer, des |>orte 
d«: tuer, «ta lac et «le rivière aux cité*, ylilea, 
villages, etc, dans tas différentes proviucee, 
Prix relié $2,60, en Venu $3,75.

On n besoin d'agonta pour répondre œt ou-
vrafo. .

JOHN LOVELL,
SéUsur,

Montréal, t Août 1978.

M. THOS. TEENAMAN
Désiro remercier scs amis ct ta public en 

go itérai, pour l'encouragement libéral qu'ils lui 
ont accordé. Le 1er Mai i! deménago nu ma­
gasin ci-devant occupé par

Jfl. T. Connolly,
mar' band «le marchandise* sèches, rue Notr# 
Dame, ou il continuera ta commerça «ta boula*» 
gerie, riiAiiufacture à vapeur de biscuits, s«hU- 
watar, ginger ale, ginger l»eer, Hiir un*» pies 
grande échelle quo par ta pansé, et R espèro 
pur scs soins et son assiduité donner snlisfac- 
tion générale dans les «liftéroutes branches da 
son établissement.

L(îh masons privées, aussi bien quo les hotel* 
et les restaurants, seront fournies de ginger ata 
et ginger beer à des conditions libérales. Cre 
breuvages sont aujourd hui Infiniment mail- 
taurs «pie pur ta passé et valent les meilleur* 
de toute la Confédération. Lu Fontaine da 
«loda vatur sera en plcino opération à o«jflrp4«s:

Troio-Rivièroi, 2« avril 1872. ____________

Cour Supérieure
Province d* Québec, )

District dë TruisJiivièrcë. >
Acte de Faillite I

■f «M ASIItntlH»
Dans l’affaire d*

ÜI.PHRIO BAILLY
FallU,

Le Soussigné a déposé au Oreffe én oMU 
Cour un acte de composition «t décharge #xé- 
enté par scs créanciers, et U ssptièms jour 
d'Octobro prochain, il s’adressera à i* dit* 
Cour pour obtenir uan ratification do 1* dA-
charge par là offectuèo,b ULDORIO BAILLT.*

Par J. F. V. BURBA U 
flt#n Froctjrear ad tétant. 

Tcois-tttaièro* 3 K^UPihri 'HT», .
% 
t



! i
WXtUBUT?"-'TLHJKAS£*fr„< T .Tc. ~ "5? «ttar* LE CONSTITUTIOXISL—EDITION SEMI-QUOTIJMBNN* • .>.

Annonces -Diverses.

a ^
DK PKZMILKC CLASSU

Annonces Diverses

CEICKERIRG & SONS.

• ^

Lu vieille place pi Mon et si avant içeuse- 
meiil connue «in public est maint* liant fournie 
d'un assortiment vu.iê • t complet «1 *

C<« •»* » • • * *r *r* »•x. iil l^xl^a. u 

roui: hommes,
JEUNE GENS

ET ENFANTS.
K. \Y. COWAN,

Coin des rue® Notre-Dame ut St. Pierre.
MONTRÉAL.

2! Mai ls73.

Annonces Diverses

ï2»*5 lea’s 5*ri\. **n‘ 1871

Annonces Diverses Médecines

DR. PAGE,

hm
*
av

7 m

ilium» (.’hagnou,

MAuni AND DK

(S': -‘tiiu ;• Jÿw

j£gf r

Stfelnway & Bons

O ont obtenu à PExposiii**!! Fnivertlle ù | ^
j.mif», le pr* iniir prix et la lii-i' n d’heinu ni j 

«Mr lç* fabriquants, ont établi une ng ne* 
o ces institua nts célèbr s à Québc, qui so- j 

v» tultis ù notre dépôt (Magasin «le mu-dqii*- 
d« K. MORGAN) aux plus bus prix «les tab. i 
4uuU.

_ M. Chngnon a aussi à son tnsgitvin un ussor-
J t au.'si Ag' Ht pour l^S f^.lcbr^S Ul'“ tiiiHht do nmrchnmliHc* sè hen cpi • les nchc-

«iierde Salon do MASON & HA- j »,“•* «•'•* ’’Vir' ' iri7 ,! ’ x.f"-r
^ ,w II y verni meilleur marché «pie partout ailleurs.

sorties
I, L! Ij U U U ! 01

COIN DKï* UL'KS

Nivt rville A. SI». (ipnpviève.

MILTON et de GEORGE A.

R RINCE & Ci*.
ASSORTIMENT «««iisulé able et cboLi H 

jn-ti luncift.i v« uifnt ilrslabriqut ê sus—luoutieii- | 
liées. _

PiuiîuR à de - conditions îueilos.

S.

Trt»is-KIvilles, 2 octobre 1«72.

Louis Buiuilicau,
W Alien AND I»K

* cio : Vir.s, Liqueurs, I piceries Assortie
DE Toi J K S SORTES.

1 Juillet. 1871.
N. B. Toute personne désirant un PIANO ou ...

ORGinîtb; pt mièrt» «:ln.«v*c voudra bien s’a- EillO N.I V 1*0 ! c \ 1 T«j"L3£
Mr.s^T Minus, t nous donn ion urn- plai n f;„ ,a,t (,e /; /lV <;eHevfi.rem
Unis les retiscu'ncmentb desires * . ,

■ _________________ ___________ M Beaulieu a iuhhi a son tnngnxin nu amop
‘ nniiipn i\'n i vb t * • r timeiit d Epiccrh Milieux assorti 8,1 s mh - 
(lAUlJlltn, MAlKAftPiV ML, j t* il! s* nt r* -p •< t iifii - tuent p* it s de v Mh-r.

: Il \ wnd tu il;* u man lté «nie pur tout ailleurs.
importai r.r us UK %

Vins Spirit mux,' Epiceries.
MARCHAND DE FARINE

LARD, SAIABHMTY.

271 et -SI Rue «les Commissaires,
MONTREAL.

© Décembre 1872.

cr.

O

tjù
1

Dentiste <fes,“

Cordial Carminalif Célébré.

j ct)ono il ri AMédecines
*li» .1

KT A«IK\T UK
Pianos,

Mélodimns et j
Mncliines à coudre C. c.

LE S0T®gRIONL
La lliémpouttcjiio viuril^df s’enriebir d’onr 

iinpoiimite ilceoiivorÜfc,. tnst !«• Sornèitno 
Papier pulmonaire, ftritKftstbmiithRiue.

I (T -nouveau njim‘‘le ,
jamais trduyé, font ri? yrm pm|#idic Topfcfdi: 
iuMiu’â ce jour (ointno incurable n uftirtdut

Rurcuu : nu-«bîssus «lu um^a*<in «le MA!. 
Loi us Duuxki î.k * l'KiutK, “«*• Ru Plat«'ii.

Tr«ii>-Rivières, juin 1872.

CORDIAL CARMJNATM-: CELLRRK 

ONTllK t.KS DOin.FUUS DK LA DENTITION 
DES ENFA

jiisqn i* ce jour 
i es coalitions «le I ililnil4ibiiité,ct assure b. t*.c 
risen. Oc rcmftlc uui«pu:;ji4jfl.,«|Ue pio>i^vkLyil4

iî\--Jr* ’*
Dejuiis le peu «le temps qu'il

C. ■G.

WILSON. BOWMAN i Cm- COIlUlAt. CAll.MJSA _iK CEI.KDIIK

CO.NTKE LA DYSSI-.N ITllE !)E> K M'A NT'-

■ ( '_____________( '_____________ r«
MA NLKACTfRlKRS DES j V V • •

^Îîêchtîies û Coudre

m: FAMILI.K UK
L( ><U.I£i>l AN.

fYtte maebine « oudresurpns.se toutes les 
.•nitres dans b*s détui:H les plus eHsenli D. Kde

CORDIAL C’A RMI N A'J'I F CELEBRE

Ce célèbre inouliti îi toujours remporté 1* 
premier ] rix ù touten les E.\p«*>iti«»ns Indus- 
trielleH. 11 fait les po’nta «loiildes d’étreinte 
>ur « ba«|ue face «b- Pétofl'e. et il emploie ér:ab - 
ment le til et la soie ; i! sert à eotnln «leputs
la mi.uiii.dinu la |.Ikh lia.- jus ,,, au .Ira,, lu plus , , <in .)lc ., ,mr fmu tiouno ,
fort ut lu plus . pa,s «usai I.I. U que lo cuir , , J ,i,. „„u,. K|u ust plu............ in lu !
C i ii m nie temps le moulin le plus oxpcdi- * , .. :
lit en 
facile 
le rapt 
toute . . . • « . • • . •.•«fil lit l*NI llf llflüllll IIIIII riiKH'Ill 111 Ul'. As, 4'
taille-un ut à toutus personnus qui un fout usa- .......... " . —. y-. ....... | C-*---------------C,-----------------D.

go y V0U.1 aurez pleine et entièn* satis action * 1*,|L',,« p " r *l «niv, p<> u < c "P ,M j CORDJAE t ARMIN'A! 1 F C'EEERRE
' tinets pliilantropliujU'-s d« 1 luimnnité. Elle a ro\THB lTnsüMNTR DES ENTANT**', 

-u' i épM iiv d P* sMii et a cuinpiisûm* popu-I ^ r>,
C.--------------- s .---------------- Lm

*. * ... plus niseiiKiji. r.i.e esi puis «inrai'i** mie . .
. m in. lumps lu moulin lu plus u\pu<l>- rllrUIIHll p,-nu ..................... î (__________ ( .-----------------< .

......r., ut la maul.,,,.' la plus , 1 - plu- ai .ùuo-n., .-.1- i ' *
. faire fum lu.nnur un eu ^unru ; rtr..,. ; , ,,H (r„av..l; oî COlîlHAI. CA K Ml NA Tl K CBU4BKB

v.mrt «le 1 elcuance et du lmi. elle suri tasse , ... ’ .. . ..
sbMUltrcrf. ) et «i«? 1 ouvrage d«* liielll Ui« «jllallte elI |«ui cou- ; C0>T|<K {A:> cONVLlStONs DCS ENFANT-.

,, % i . . . ♦ .i. ^ t sv«iu nt est «le beam-oui» plu* Gun« inique. K:le ;l-.u ,durant a dus u.ntamus du famill «, .1 . .J .... .. C ust uns u rtindu !

épargne p «tir la 1 mine, poui 1« temps «•* pour
- . , • , par eut *'t îwr « «»ns»oiseï t rencontre le* in ­et «n voyant toiietionner catt« machine «l un 1 * 1 —
Mouvrai l'élire, voit? n |X*ui r*/. vous cnip'ch* r
de vous en procurer. Chacune «Pelle est ga­

in; )»«*ut nmler d’etre uui\Jr*v|lçK)rnt «i«Das 
Dejuiis le peu «le temps qu'il a commencé d’ôtj • 
en usaû, des’ciires mpide» danp ‘.lf« «ris des»*.

; pét és ont été obttnuesji t uif adnl#e Considria- 
j Idc de cr 11 hauts sont cvnus attester uvu cüi. 
j cue il**. • ..

I.e SoTnir.io.N est infaillible contre lunjg^adie 
des\uirs respimtoiies.il gtieiit lu pbtlilésè . ni. 
moi j aire ou c%»nsomption, Past h me, lus broai ki­
tes. la. toux iierveubt*, la gripç, Pirritr U«u «w 
poitrine, Piiibuinnie, la catarrhe, la | alpiVati«,u 
du t unir, la fuibleast de « oiulitutiou 

Eu vente dans toutes les -phuuuui ie#.
Jjrf-ôt <jcniisii /tour lu J^rotlt :

No. 1 l.rue de Oustiglione, Tans.
Pour U CunuJa :

r.be/, le l)r. Puumiku, Dentiste, nie Suiat.
roNTUE LA DOULEfH DES KNTHAlLI.Ks I>I> , ,)iaUj Québec, *

LM AN l s. Aÿiut» your la Pututiuci du Cttuudm r
K va.vs, Mkiickh kt Cue., Montréal.
A j tnt itour Trois- Ilivtèrct :

(î. Epson, pharmacie.u, colu des r,u#*> Nous 
Daine et du Platon .

Qlléb* e, I t juin 1871.—

CORDIAL CA RMI NAT I F CEI.ERRE 
CONTRE LA D1A R K11 fl K O EN ENFANTS.

r.---------------G.----------------

T’iois-Rivières M Mai 1H7R.

lanlic e* le prix <. des plus réduits.

J. Q PAGE, Dentiste,

Agent, Rue Platon,

Trois-Kivières.

S. R.—Le soussigné prend de là octu>l«-n 
«l’informer le publie «ju’il a en mains un ass» - 
tiinciit complet «le machines à cvtnlro autie 
«pi • cdlle ci-haut uienlioiiuée.

a ité plus grande « t plus pr* mj-t «pi aueune V
C0HD1AL CAKSIINATIV 0K1.KBUK 

CONTRE TOl’TE' I.i S M AI.A DI.*. DON 1 LES 
1*NEANTS SON F sl'JF.'I >

Quebec, bostqn
R AV. COWAN i 

Cliapclier et Mauclumuicr, !
ET

VE IP- YORK
coin des | TRAJET ABREGE FAR LE

Rues Notre Dame et St Pierre! (U i KM ï>i s) K Fl*)l
DES RIVIERES

A. VENDRE.
I N eollr*'- fort (sate) K i>lt nv. 

Conditions tàtib-s.
T. K. NORMAND. 

TTuL—Uiviè^s, 14 octobre 1870.

ut r in i*. bin* à • «unite. I.**** a cuts font plus 
arg- nt an * qu’ils peuvi nt Ven ire «le*' ma* bi­

ll L « Lilian **n nn iu «le t inp* «rt ave moins 
*1* to uble qu'aucune autre ma bine A coinin'. !
(V t:.\ «j i Ve il b n. a* Intel une ma bine à oui -re |
: . n i i n d'« Mim.inT les Mrchiucs I.«»chman. l/avtlon l’aimante <!«.• cett«* prépaiatb*» n’i'st 
-’iL v nient s’épargn* r «l s misères t ides «l.lfi- pas *1.V à 1 Opium, r« no de *,ni procure un k.»u- 
«.ultés. lag.-iueiit t«*n*|>ornirc^ mais qui, lorsqu'on en

JOHN F ItROOKS & ('iî:., n.ii un tmp lVéqu*,i:l iiMige, e*t «lomniagiaU ii ]
(SiiccesHcur de G« o. IIAKVKV k Cik ) l'ci.fai.l duu> la n.in* «le \ ie 

, . t t, j n i L* fn t.du <!« 1 Li v t î! ii»î
•l-"!''' -"«'?"■<>'«mi Irm-tle <>,ub,c. { .(|„rll,il -, n ;.i . . u „

*.e N..lr.‘-I) une, M.iiiti. al. „„ k- ur. .a, Qm- l« 0«»»o lir.i>RKK.b^Nni«K«t «r rn.«iM
«1* Peliillieiit JfohitiiL'Ji t de Cm indon, le Doctor

tPL/ Vûÿ)

r * âfx£i7n yi

^...............

........... Praclamons la bonne KouVelte !

N n-, soussigné , uvons imminé ITi DKFOY,
« « nsthpunt prod n lo I> s«uniueil nuliireî 

En v« nle « lit y. I<»iis les pl iirina i* ns et
I.on'E .liixi'pbiiu, «le lu giumlu Tvibn vlf«. Hkc*»- 
lionécs, Colombi.* Anglaise, iiccomplif lc§ *u#-

WONT REAL.

et
de |
llussie et de la Bai* «lTIu«l.*»<»u.

Crm peaux un soie, li’Utrc et «*u iai;e j «*ur 
messieurs, «le tous les goûts et «les mode* les | 
‘plus récentes.

Retenez bien Pn<ircsse, et <ptan*l vous vi-it* - 
rez Montréal, ne manquez pas d'aller do /. R. 
AV. Cowan!

I,a.joîc & Frère,
R r F. JÏOTfit F D \ M F.

DANS LE MAGASIN Cl - DEVANT 
OCCUPÉ YAR

l STOBBi LlBRAlili',
EX FACF DO

BLOCK BALCEB,
Ont fonstainm^xit à 1 ur magasin «»n

Assortiment Complet

DH

MARCHANDISES . SECHES 
des mieux choisies.

S I E ü P
m.'TTt;

«le G n ill v, notre seul ag ut i»our la cite do? , , , . . . -
. roi—Ri v i. n, t p m 1 «Cou t.* tb \ *••* tet c,mn s f’ ‘ " • tisons fes p\m in.;r\>Hl.unes et b s )d>«i 4Ua
Cl.ami.lain, à .pii t* U8ordres ou letti s«loivent J'i’tJ .* l!•> l'CHtslll lloutflllt’, n • ntv'S «jiie 1 on ait jainaiz j^cationpé dans

in* !k!v. Jamais dans les annales d«; I Hint» r* 
M« «lieab* (TuiiKlienn**, un tel succès n’iiuiure a* 
pi -«ju’i* i l^ntiodiietio» dam une méiliviut.

a«li\ tShe*.
JOHN F. RKot’K?

R lies pelleteries d«- t«mtes sortes pour «lamr | r vv . ... l> \ c < i* M c 1/* I iy All V L . u,
iiies.-icurs manufaet tirés ici, d-puis le vison! ( O N N E( HCL I N. 1 ASM MSU {j | \\ ‘ ’ ! \\ | ;
pnmicr choix. le S. S. Seal, fourrure® «le J I:T ,îE LA ; v. \J ill ill U U Ij A I il

VALLÉE DE MASSA AM PP1! ROUGE

î i-

SL RALLIANT AV GRAND TRONC 
A SliLKRROOKL, P Q.

Le Traj« t à N**w-Y«»rk « l aux autres p-dnt 
«lu Sud. abrégé d 7 » milles.

Le Tmjct à Dos'ou « t à tou® les antres point 
«ie PLst, abrogé «lo 20 mile s.

La plus courte et la plu® charmante rout

i K

Lfi M ÿ a

fi­
lls ont eu mains des Mérinos, Draps. Cobourg, 

Abacas. Say «J T«»ib s, Soin m, h Pmag«; 
des Coinniunautés Religion «es et 

de» Mossi, urs du Ch rgé 
ni grand nombre hmrskmkntf d e 

OI.I8È KT Il’EFFETS POUR LE rri.TK. 
Tels quo Calfc«jp, Ciboires, O-tensoircs, Kn- 

hcnsoir- s, Lamps, Cbandèlieis d’amol, Ceintu­
res, assorti s. F range* *>r • t Arg« i»t,(îal«»ns «u «t 
urgent, C'I»uu<ublc*s, Bas «I Aubes • te., «-t ., « te 

jjgy^UNB 'visited*;s Mos*i urs du Cl rgé est 
rôsj> -ctU' usem nt sollicitée.

Trois-Rivières, 22 Mai ÎH71

isoisrs
* r " et

CONSTRUCTION EN BOIS

Le soussigné a toujours en vente, à sa ma­
nufacture, BOIS—CARRÉ de PIN et «PÉl’I- 
NRTTF.; BOIS SCIÉ «!«• PIN, «l’ÉPlNETTE et

* ad ritUClILde toutes les dimensions cl qua- 
\ Mités.

^PLANCHERS do PIN et d’ÉPI NETTE de 

toutes les sortes.

LATTES
BARDEAUX

I'ültTES et FEXÊT15KS
MOULURES

BOITES d’EMBAT,LACK.
Les Tor Les et Fenêtres au prix 

dç Montréal.

NEWPORT. Yt., St. J O] INSU V R Y, Vt
PLÏMul TU, N. II. CONCORD, N. II. 
NASH FA. N. IL MANCHESTER, N.H.
R EL LOWS FA LLS,Yt l.OWKLL,
UTFIIBFPG, Mass. WORCKSTKR Mass. 
SPRING F! EU». Ma«®. HARTFORD. C«*uii. 
PROVIDENCE. K, I. FALL RIVER.
BOSTON NEW-Y« IKK.
BH J LA DELPHI A, BALTIMORE.

WASHINGTON.
Et tous le* prim ipaux point «b s Lt.if «le 

l'Est, «.lu Sud Est et du Sud.
DEUX TRAINS K.M'IlfcS MAUCIIENT TOUS LES JOCKS. 

TKAiX DELA MAI.LE TRAIN
Québec 7 20 plu Lai>^«: Qu«

On rccoinmîtiuie fortement ce 
Sirop polir la Toux, lo Hlm- 

nio,!'Astlune,les Allée- 
lions doslironclios 

et «lo Ui(îori'e.

A g*UE5ts drBiissaidr.^
No * nt n> luhi in d un agent p ur la C té 

des Tr is—R vièr s«i pour c lia* jii«; pau*is*»«l.> ( 
«fint • *1 Ni* ol«;t t (Timipl in.

Condition' lébéi.iles « ux «]ui ot»t 1 e «*in 
«Pun M«»'»liu à Coud *• f* «'lit him d'ci) | r«*til«*r,
• i ii' a * i;t 1 ieitt*'*: payé lui, monlin. f.’iicu- 
! ii es • nvoyées (J rôtit i u .'•’..dieh .lit à

Pli. DE FOY.
G ntiîly

S u! ntr-nt pour lus < «*nnés *1* Ni et Jet e*
« 'hampiaiii.

Gent il|« ü Janvier 1872.• *

— MUU l BOLTüft,«s - i
ITIARM ACIF.Nr*,

Pi«• s du Palais d* Justice, Montréal. SL'il'LEMENT pan «* que leu nombreux iayr«- 
dieiits ntédetinutix précieux (tel que 1**; *»x 
tiuitx «l« l'écon i; de «*eii»ifi sauvage, I’edopl.»v * I * 1 0*1 « ittith «n i « «.one «l«* een.iti Htiiivage, ieuopi

t ne Lightning Wizard Un. ban, JunijHM, Quu**iu, Snmitvveed, Daudrl
^ ^ ilv«*h« ymmit, Niix Vomicu, extrait compos*

’ . > * ,-.i.0 K f
O1

^ \, ^
VaTT?. . * v - ***SSÿ\.’. r *. - S • mi . et ne p«*m qu’agir fur le b)*tema que U ioio ma

v . •. • .* ; ds ’ -Fri ; ni* ro tith-h.\ii-fûiM,.nîe vt trèa-déaiiablv. Qun
'é -w ■• 'j •Mie »..»ii votic élut et quelque foil It toiupr, •

;Tyà^-Vw. i* mode aU* ia*lm l* umI,.rl voas tcios «t*«aè 
^ v^:.L .'~a'yJ~zàl^ : manière prompt* utcc laquelle voas «ue

m po»»» "v
C«*lo i lit Le, Jalap, Socotriue, AIooh, C’apcie «ta. 

’ « t- . i te ,) «jui eiitr».* datiH la méiLcino « «mU- 
■ née. Mint t'TIru:«ut et si Lui iniuiieus*i««b i 
cia.-'ilté.', et c«>inp«tbés «ju’«.n en tail I» r«n>ia# 
!•• i ! i** cria are qui m it dans ie monde ciiai, 
et ne p«*Ul qu agli har le &y»lclUQ que U ulo

UAX

LA GOMME 1)?HPINETTE ROLGEa tou- i

Manpie «le Comnicree *^
Ld1"* y ^

o,#v^ p
ENREGISTRÉE. V

i .r?. ; *r; -vr ra y* y v*3 <T*-*•? u,-i. A. L -f JZL1L t* m es L/

Années

iù l

< u V r* *c v­' ' .* 1 ’ ^\ 
J jf, '4. V * J
lI* ï *ar

>/

jours e.i U | lus bathe esttoi** «l s ii.«li-ènes du j Le j)r j KM ER Y C* » DERUE, Profes.-m «le
Cauntil, et a joui p. ndant longl.-m;» d une i j.;, ,JV jj, «Jecine 11 t him gie de M* ntréal
sraudu réputation pour la gmnmon du Ai.*-* - >Unhv| îl6 ytvUjr\n) «st parvenu, imrde nou-
, (m Pulmor.air. h. Umim un grand m.iubtv *,, rolll. llsitioll ,(J d, * i.rnh s a obt.-uir 1 *-

. in.- i inèdos <j“m 11 ! 1............................... ’ * J ré»ult ta * - pi., satisfai . itdau® un , ».»*.•*

; tmpiot* i *• ... 1 , nomltrc de maladies. Sollicite parles pei «mites
»rs lis jon-s • coup d «.«mliaiu n> 1 ' qui avaient «prové les hetinux eil te d. u-b
*i - les jouis, i * ni’iei « n a eu l'habit ud • «!*• dissomlre lu 1 . ,!viv vvfii&u .mi « j * i * « •• , ... , . .. ,i niefle*'. I* Dr. ( «h! rre a • olinenli u • n stirveil-
A,> e.m i.i.u comme .Ini'* l’Esprit «le ' m et *!•• i m l*r , , . ..... , . 1 ,',,*u.'iit 11“ * * . hr 1 prej amtion en «niant t«- Kitlbsante , on*
ueüi'n i K) p m , nutiitti ù un n u d nu, m .t» la quantité «1 Ls- ... ' . . . ! , , . ., ciihuho a un » “ . » . .* .. luire pu»t*«- p< r b punin les Lu ut ils «b

L’HUILE
Fieri i 'kj’.m* Mai» uieiiiu

br.

. ,. i « 4 » .. , oî » „ i •• A . . • . • «. • . unit fin t p- i i F'ioin « m u n i % n m•4 blicu liiookc 4 .>0 uni •• Suit,liro«iKc • O'/ pin Vr.i ciuiilove poui « ut mr un il**t an- .
• i » -t.fr « u , • ' P M ‘ '1 . * . • -, , , , , v ces pteparndion rouvres et approiiAi nve u Boston u C 15 Arme à Lostun a s ...> | pr,. i,a,bN était si colt m icr.bl* quel ««l trms.iit , ^ u\,()(. ,v. r )|( ,j,.s , .J '
. *i: M: f ,lrrn « A- shi, rfi 1.1 #rn •en,ttremcJ,t.1 ’ a».-.- «t.-. amntu» niromcnt
i h|,ri„Kfic!«l 6.50 “ a ^| ..,t'fluM C.5U c,irac.u, .sunt l.e.OMMl. . I aux ,.|,n,uu,..i.,.,. k. Cus

. U NuwAorK 11.20 « à Nc»-\orlU2.20 |.npprccm,i«„ «lu «o.w la lormu- d’un lle , v m d M ................ ,,

. . onr
part »«• p*T b* p

livres, 
s< rité*- nu 
altacbéch 

pré para­
s Pivf.s-

11 

& \ 
i

A ♦t.
S

t f

P. M. P. M
NOUVEL.ARRANGEMENT. | Uir jlvb<

FN Clair D«»rt« iret S.don Pullman à été 
ré*««'mmeHt placé sur la ligne en tic Siierbrooke 
el B .-ton.

C’est la ineilb'iiiw ligne a suivre jour le* 
failli ill s allant aux l.las-t'i.is.

Bi.b t* de seconde dusse à Boston, Nr«v.
York, etc.

Pureau à Boston, No. 87, rm* Wn li- 
iogt'D.

prix de pass g* aui>d pu® quo sur aucune 
autre ligne.

L*'s bagage» sont tiqueté* (choqués) pour 
tousles principaux points «lu trajet.

Pour l’obtention de bill«*th pour b* voyage 
cnniplet «tde toutes les in foi mal «ms coiicei’- 
naut les pas-ugers, !*• fr t et !«• trafic.

On peut sr procurer cn« z M. C. K. OGDEN,
«les BILLETS DE PASSAGE pour les place» 
ci-d sstis meut ion nées, et b*s

EST un ruined** «pii arrête et «lissipe pins

rnr.pxiik rAit

..... . , ... , ..w..........-............v..... ..v ...% ... ..... . «.uivursite
I Sirop délicieux n> ci ,,r. *s propr. «s a* I Victorin, k Montréal, ton® anciens médecin , m ,

; j.rati*pnint> « t atta» le'* aux H éq vit aux ; et clics ' d!indisp«>siti ns « t «!.• «lonbuis, «t établit un
j ont n «pi b ur appi* nti i. L une de c« .* pré- plu* jvarrait é«juilibre «le toll® l s fluid.}* qui

puititiciis a été « no oyô à I li*»t l-Dieii et a «i tlh dans le système litim.'iiii, qm* ne polirait
l’Asile «le la Pi* \ ido i • «lépui* un grand b* fuir , dans le même C'pai.t ue temps, aucun

H' TjV*\* TV ‘Tl* /■'f Tt * iminbiv d’années t n p • «luit les meilleurs médicament eu u-ng*.
EijV.lv, V Jv», G iV .A-,* , ••*»-•*!». *

------ ,V ...................... lo L’KI.IXIU TOXIQI K ill! Dr. Ol.-ir, ,
PlIAliM ACIEN, "

i l 8, G/amie Ru* *S7 Laurent,
MONTREAL.

• •
«t* AttèM

btxeji
. rappelés à «me baulu puifaits et L ui« pl«ia« 
. vigueur.

F* !tc médecine est agréable il •» p*ai W\ 
pn iutu et» toute sércté, avec la certitade q« #L 
le opérera une guérison permanente dam too. 
tes I s luuhuliei de lu gmge, «las pousQim. «a 
f«*i(. d« b r«»giK»n*, «ies oigaue» di«e*Liff, #l« ,«ta. 
n i ii i «pie les scrofule», les «iivoiaef maLad;«*

1 d*- la pçatif les huanurs et touUk les naal&diaa 
j rov* fiant «le l'impuietê «lu snug, #x«*pu la 
troisi- nie piiuse «!•• lu * «>n>ou.ptaou On poaiia 
«d»t ni r «-n *-e procurant le trait* ou l’ulruaia#

; ou i* f rii* «daires chez tous les droguLtes ret- 
j m. « lubl* » un ( anufia, toutei: !•*«• iuformutioaa 
désirées, avec des direciiotis «fomplètes sar ^

, manière «l« .‘.are u.*njre du Remède et des Pil^.
; !• n Slu^liom-es ; ce livre «pie l’on peut obtau -f 
giatis, « onti* nt aussi «les témoiguiigen «t ci 

j certitUatb «le giiéiisoiiH. ■

Pi i •' <ht Jîruu'dc t u y ru Hit# Votilnthi 
{Pune pinte jj 1,00, 
o /iLs tn boite.

XIJAMES DE AN .

vi\__
Trois-Rivières, 21 juin 1872.

UEWE & TELM0SS8,
lm porta te urs

U’EPICEIUES,
VT VS

‘ LIQUEURS,
■ PROVISIONS,
FLEUR,

LARD, *
SAINDOUX,

Ac., Ac., &c.

EN GROS,

i o. 200 Rue St. Paul et 161 
Rue des Commissaires,

MONTREAL
Çcptcmbrc 1871

BlLLLTd de 2me CLASSE

A UES PRIX REDUITS

pjY-A vendre chez tou® les Pliai tua ions ot 
Man-band: «b- la eaiii] agn

n pour liasu I Jo,l. goin. lo.lur.u, est |.,vû J',.l!ui,|- l:l"' «.iqu-Mn iquçnpitrtif. 1 m-„t
avec un plein «suc, us dans 1-A.umie (appauvri^- '?'■ .'1 rê,,ult ,e< * ?"’.“r?8 *\a?'
h.*m«*ut «lu smg), la f tilon»*e (païen • »»iI• ur*), . , * •
,. i .. . .:i ... i i i x , ,, . *' meut c«»urr. it sans nu un danger p'ovenaiila i.i’U('o;ril*«e (l]«-urs biaii* he>). la Mcn.-tii.a- , ' , . 1

« .i,..; .;i . i . « ,v . i ; de «on usage «lans aucune « ir. oiist.uuc.tion «lilHcib*, I* f. A lie* turn b i* IuLiim h les

tM%

A Y i S

USaciété de Paînture et (tes Teites Æircelle «pu produira lus m*-ilb*urs effets, dans les

N. T. LOVERI.NO, Jur., L W. PALMER.
Agent général des Bill Ih. Surintendant.

Bureau des Billets, pour tons les point» des 
Etats-Unis,

C. K. OGDEN,
Agi. il Trois-Rivières.

4 Novrinl.ro 1872.

beulemenl UNE Piastre
LK COMl’AS MAGNKTI- 

Q F E CONSERVATEUR KT 
^INDICATEUR, parfait BIJOU 
îg^jpour la p «die del hrupU* Vo)a- 

^••jgoiir, négociant, cultivateur, et 
’ Jpour thnqim persoune désirant 

UNE MARQUE ASSURÉE DU TEMPS, et 
nu Ad un compas «1«* poche supérieur, une m*.li­
tre «l’une grandeur ordinniic, ouvrage «l ac ier 
vitre de cristal, tout «bins un beau i-niticr 
DOR GARANTI, pour donner lu TEMPS 
CORRECT et pour lo tunir et s'en servir lidèb - 
meiit pour deux ans. Rien de pareil. Un 
éeliaiitillon du inéclmnisiiio de ce parfait 
BIJOU s«*ra envoyé «lans une boite propie 
(payé d'avance) à chaquo inlrc-sc >ur réception 
d’une piastre. AdreKscz, clairement, WHI­
TING A Co., Montréal, P. Q.

Seuls agent» pour la PuLbance «lu Canada.
Agents demande* /uirtout.
4 décembre, 1872.

Anselme Cometui,
BARBIER

de la cell I re maison Palmer «b* Montréal, Bon 
tique do feu MICHEL L'OISEAU, rue du Plu 
on, Trois-Rivières.

Trois-Rivières 30 Décembre 1872.

DE TROLS-UIV1ERES.

0>*r me en Vente

0,000 pi.-.ls BOLS de CONSTKUCTION 

300 Cordes ROIS de CUAIJI'FAGE 
2,000 FKKCilKS DK CÈDRE.

200 PIEUX “ u

STuira.'Scr à
PII!. GRAVEL.

Trois-Rivière»», 2Ï févriev I87J.

PANNETQH & ROCHELEA.U,
M(t rrJi u n ds - ï ’ t il leu rs,

RU K NOT RE-DA.MK,
ANCIEN MAGASIN DK

A. E. (HJjiVIER,
Assortiur nt général d«

il 1 a rcl i a 11 « l i ses See lies,

Stock nouveau et dans les dernières mode», 
DRAPS,

CASI MIRES,
TWEEDS,

ETOFFES de fantaivie,
Pour Robes, etc., Ote. 

I^alonguecxpérl«;iiccde M. II. ItOCHELKAU, 
comin • Uulleur. 1«* recotniiinnde avantageiiKC- 
juent au publie et a «* H iirnis.

pyilno vielle «ht rcftpcctucuAcinent solli­
citée.
F. X. PANNETON H. IlOClIEEEAU.

Trois-Rivières, 5 Avril 1872.

«i«- huit litige dans aucune » ir. onstance.

niuladi'» «le la o«*ait, Dartres, «•!«.. les IVit.es
Séininules Inv«d«»ntaireh, dans la < '«•Uhoiupt n*»«. C* si un r» mè«I interne «*i • xterne, composé 

i «initie la Diai:lic«* et les Uuin puai ions, etc., «le rrw ine**, d’be. bes et «l’écorce», • t «j i iep«» »• 
etc. | Kurde* prop iéés chimiques et rl «triquo* et j \J[

2«». LE SIROP EXPECTORANT du Dr pur conséquent peut s up liquor «!ans les cas de 
Coderre, est employé avec siieeès «lans l*n dé ang m ut dans la tir ula!ion «i«*s fluid m 
Cataiihcs Ptilmonuiu s, h > liront bites, la Co- nerv u\ *t vii.mx. On «l. vrait toujours **ti j J. C. CiiAMnKni.Afx, Ecr.—Tcpr&cnt ««t pour 
queluebe, le Croup, le Rhume et «laus les cas faire us ig avant «le faire 1'. i>m; «i • t**ui autre j tertilier «jti il y u « riviron trois ami'je fus utlro*

reiuèd , ear «I ri* p ç-iju.- ttjiis les ces, c'est le ( b* d une bronchite, qui dura environ 18 mois, 
s ui r îiièil • cllh ace pour les maladies sui- J«* souflrals tel b nient pur le défaut de respira- 
vaut* s : Hoiï qu'il était très diflielle pour nioi de parler,

cependant la nuit je me levais eeuvent po»ir 
in'emp. chri détoufler. J'eus retours à uoi*

SuiTuruiL».

«le ('ollhomptinü, «'ti'.

Coliques, l)i rrliée ,)\ssenterie, Dentition doii- 
lourreiis«% Insoiuui*. Toux, Rhume, Coijue- 
luche, etc., «•!«•.

Toutes c«h pré para ti >ns ont l’avantag** «l’ètre 
ugri-uhlcK au goût.

En vi nt»-- « lie/, h s princq aux pliunnuei' iih.
Agence géiuiale clic/. L» MANS. CLARE et 

Cie., N*» 384, Rue St. Paul, Montréal
La Profession médicale peut ol*t«-nir «lu Dr. 

C«Ml* rrc t«>ut infornmtiou sur la composition 
«le « es Réinèdes au No. 302. Rue «lu Palais 
(« i-devant Rue Laga :clietière), Montréal.

ici Juin 1872

MAGASIN DE

L’ETOILE.

Marchands
Marchands j£jtî§

PROVISIONS

/•>’/hccries de /''amilles.

IIATIB&E OB

M. II. LAN IG A N,
Rue clu [Platon.

Troie-Rivières, 24 mai 1872J

Mal «le t été, mal «br «lents, mal «le gorge 
diarrhée * t dys» nteri«*, nrvr.»Igie, cul imit, 
eolhjues t i s cramp s, éludera, choler.i-moi- 
bus, ihumatisiiie, lièvre inorrmittoute, lièvre 
ti Hiblanl , «iiiubriir d lis le dos h I -ki ôIck, la 
toux * t l«* ihuiiie, pl un sie, sur iité, Pu Hune, 
intlan.m.itionde* iii!ehti:.«1«ly>|» p ie, érésipèle, 
biiü ment d • ««.cil», biûlu.e, eng lure, le» cors, 
etc., etc., « te.

Gard* z-la dans v«»tre famille, la maladie 
arrive au moment où on »*y attend le moi us.

Voyez ma rignaturo sur l'enveloppe de cba 
*|U«; bouteille.

I). RICHARD.
*

Csix D2â ClS. la botUeilIc

St. Célestin 29 Janvier 1872

A ris.

LE soussigné prend la liberté d'informer ses 
a m in • t le publie en général «pi • son moulin ù 
vapeur est maintenant en opération et que, 
outra son stock ordinaire do lads sec, il u cons­
tamment en mains du bois blanchi et * niboti- 
voté ainsi que «lu bois de toutes l«-s longu mit 
et grosseurs polir toutes sortes «t'édilices. H 
prend aussi la liberté d'annoncer îi tous ceux 
qui apporteront «lu Loi/, ù son mou’.in, qu'il le 
sei«Tii. 1«* blanchira et l’embouvèteru ù des con­
dition» .uisonnublcK.

JAMES DEAN.
Tiois-Ivivièio» 13 septembre 871.1

nié«le«*ins les plus éminents duos le csaiti d« 
N* iHiiimber and pendant environ une nuiice 
sans én recevoir aucun avantage:* ilfferUve­
ndent je eitiitiuuais à empirer. Knfin on »e 
« «>ns<-iilii de faire usage du graud reuèd* 
Sln thiuu’cs. .Pen achetai unie bouteille et j« la 
plis et (puuid je l'eus ù peu pics finie je com­
mençai à ressentir un peu de mieux. Je canii- 
nuui ù en taircTisnge jus«pi'ù ce que j'ea e«« 
pris trois bouteilles, quand h ma satisfaction, 
je trouvai que j’étais • aussi bien que je l'avais 
été avant ma nmltidio, et j'ai conuervé ce bi*«- 
être depuis. •

JOHN SILVER. J, P.
Assermenté devant moi, à ümithücid, co M 

jour d’avril 1270.
J. M. WELLINGTON, J. F.

GUÉRISON ÉTONNANTE DK LA MALA­
DIE DES POUMONS.

Brooklyn, l avril 1170.
J. C. CiiAMUKRLAfN, K en.—Monsieur,—J* ccr- 

titi»* nue ma femme était très malade de la 
maladie «les pourrions. Le inédeciu l’aval 
abandonnée. Il uyait déclaré qu'il y ara 
«les tubercules sur Jvs poumons et que la méde­
cine ne pouvait ii« n faire. En dernier resser 
j’uchetai une bouteille du Grand itemède Sk*v- 
Uonccs. Au bout de deux jours, les »yinptè- 
mes changèrent au mieux. Elle contins» *\ 
s’améliorer si rapidement qn'après la première 
bouteille, elle pouvait s'asseoir. En coutiuiiunt 
le remède elle su rétablit parfaitement.

Vous pouvez publier ce» faits pour l'avuHla- 
ge de • eux qui beruieut affectés d« la n.èias 
maladie,

T. C. BROWN,
Ministre Episeopnlien Métliudist*

En vente chez M. G. Edbon, rua du PlutaQ 
Trois-Rivières.

Trois-Rivières, 12 mars 1871


